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INTRODUCTION 

« Rendre les langues encore plus vivantes » : telle est la volonté de chaque enseignant de 

langues vivantes et des objectifs stipulés dans les différents contenus des textes officiels. Dés 

nos premières heures de cours en tant qu’enseignant stagiaire, nous avons été confrontés à une  

réalité contrastée : utilisation systématique du manuel scolaire, effectifs croissants notamment 

en anglais et le cadre scolaire sont autant de barrières à un apprentissage interactif, 

authentique et par conséquent efficace. 

Lors de nos cours1 au collège Georges Charpak à Brindas et au Lycée Louis Aragon à Givors, 

nous avons constaté que l’hétérogénéité des classes –particulièrement en classe de seconde 

pour le lycée- était un frein important à l’apprentissage et à la motivation de chaque élève. 

S'ajoute à cela le caractère superficiel d'un cours traditionnel de langue. Les élèves sont 

souvent amenés à produire de l'anglais/de l’allemand oral ou écrit dans le seul but 

d'apprendre. Or, ce but là n'est pas suffisant pour motiver beaucoup d'entre eux. Comme le 

préconisent les Instructions Officielles et le Cadre Européen Commun de Référence pour les 

Langues2 (2001), l'idée de projet, d'une tâche finale constituée de micro-tâches avec un but 

concret motivé par un besoin est indispensable. En ce sens, le blog est peut-être un outil 

contribuant à la réalisation de projets. 

Nous avons donc, au cours de cette année, expérimenté cet outil auprès de trois niveaux pour 

deux langues vivantes différentes : une classe de 4ème LV1 en anglais, et en allemand deux 

classes de seconde (LV2) et une classe de terminales (LV2). 

Notre mémoire présente deux applications du support blog en tant qu’outil de médiation. En 

ce qui concerne le collège, le blog a été créé en mars 20083 avec pour objectif principal de 

valoriser le travail des élèves en le publiant. L’hypothèse de cette démarche est que ce travail 

original et plus ancré dans la réalité motive les élèves en difficulté et permette aux autres 

apprenants d’approfondir leurs connaissances. Quant au lycée4, il s’agit de rendre 

l’apprentissage plus interactif mais surtout plus authentique. En effet, les différentes 

expériences menées dés septembre 2007 s’articulent autour de deux visées : donner à la fois 

plus de sens à l’apprentissage d’une langue vivante en permettant aux apprenants de le 

poursuivre chez eux grâce au blog. Cette autoformation est particulièrement destinée aux 

                                                 
1  Nous précisons que le « nous » fait référence à nos deux expérimentations. Pour l’utilisation du « je » : 
se référer à la discipline concernée (Melle Dargère pour l’anglais et M. Chaix-Bryan pour l’allemand).  
2  Désigné désormais par CECRL.  
3  Englischclass-charpak.blog4ever.com, voir annexe A. 
4  http://deutschlandeinereise.over-blog.com, voir annexe A. 
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élèves de terminales qui seront confrontés à l’examen du baccalauréat et à l’effacement 

progressif d’encadrement propre à l’enseignement supérieur.  

L’analyse de ces expériences nous permettra de définir dans quelles mesures ce nouvel outil 

pédagogique permet de répondre aux besoins et aux attentes décrites précédemment mais 

également de cerner les contraintes et les limites du blog-outil. 

Nous définirons dans une première partie de quelle manière ce nouvel outil pédagogique 

s’inscrit dans l’approche actionnelle développée dans les textes officiels, dans le cadre des 

Technologies de l’information et de la communication pour l’enseignement5 et dans le 

CECRL. Dans un second temps, nous verrons en quoi l’individualisation du travail et 

l’interaction entre apprenants contribue à remédier à l’hétérogénéité d’une classe. Nous 

analyserons ensuite les possibilités offertes par le blog pour rapprocher culture et monde réel. 

Enfin, nous déterminerons les limites auxquelles nous avons été confrontés au cours de nos 

différentes expérimentations. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
5  Désigné désormais par l’abréviation TICE. 
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1. TICE, didactique des langues et blog 
 
 
Larry Cuban, spécialiste de la didactique des langues et des TICE prévoit d’ici l’an 2020 pour 

le paysage scolaire américain une évolution lente vers une école « hybride » qui se 

caractériserait par une utilisation régulière d’outils électroniques sans pour autant modifier 

radicalement le cadre scolaire susceptible de représenter un milieu d’échanges humains 

convivial et structurant (Cuban, 2005). 

En ce qui concerne la France, les établissements du secondaire commencent à être équipés de 

façon satisfaisante en matériel informatique (Brodin, 2002), et certaines académies affichent 

clairement leur volonté de le faire utiliser massivement à des fins pédagogiques. Ainsi, le 

document Le plan triennal des technologies de l’information et de la communication de 

l’académie de Versailles (1999) et l’iconographie utilisée pour illustrer la carte de vœux 

présentée sur le site de l’académie de Versailles suggèrent depuis quelques années une 

concentration sur cet axe de travail. Par ailleurs, le CECRL, fruit de plusieurs années de 

discussions entre chercheurs européens sur l’enseignement - apprentissage des langues, 

mentionne la notion de « tâche » liée aux TICE (CECRL, 2001 : 121-128). Les TICE et 

l’approche par la tâche semblent se rejoindre sur l’arrière-plan de la pédagogie du projet qui les 

caractérise toutes les deux dans une certaine mesure (Mangenot, 2003 et Puren, 2004). 

La tâche se compose d’activités variées qui soutiennent un projet global, la macro-tâche 

(Narcy-Combes & Walski, 2004). Ces activités peuvent mettre l’accent sur l’aspect 

communicatif grâce à l’utilisation de sous-tâches ou chercher à favoriser l’acquisition d’une 

forme donnée grâce à l’utilisation de micro-tâches (Nicol-Benoît, 2004a).  

Pour définir plus précisément le blog en tant qu’outil de médiation dans l’apprentissage des 

langues, il est nécessaire de le décrire à la fois dans le cadre des TICE et dans le CECRL et la 

pédagogie de la tâche en se référant aux textes officiels.  
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1. 1. TICE en didactique des langues  

Le sigle TICE recouvre les projets et les actions visant à introduire les nouvelles technologies 

dans le cadre de l'enseignement. Les TICE regroupent, pour des fins d’enseignement ou 

d’apprentissage, un ensemble de savoirs, de méthodes et d’outils conçus et utilisés pour 

produire, entreposer, classer, retrouver et lire des documents écrits, sonores et visuels ainsi 

que pour échanger ces documents entre interlocuteurs, en temps réel ou différé. Dans la 

tendance actuelle vers la convergence numérique, les TICE incluent aussi tous les usages de 

l’ ordinateur pour le traitement de l’information.  

Parmi les enjeux de ces nouveaux outils, nous retenons particulièrement pour notre travail 

d’une part « l’individualisation des séquences selon une structure personnelle » puisqu’elle 

est en rapport avec les besoins des apprenants ce qui nous permet de faire le lien avec 

l’approche par la tâche et d’autre part « l’individualisation des activités d’apprentissage 

interne » (Depover & Giardina & Marton 1998 : 102)  parce qu’elle s’intéresse aux stratégies 

d’apprentissage et aux stratégies cognitives. Cette « individualisation » permet éventuellement 

de dépasser l’hétérogénéité d’un groupe classe. Le facteur temps est également un paramètre 

que nous souhaitons considérer dans l’élaboration de nos micro-tâches dans le cadre des 

projets proposés aux élèves de 4ème en anglais et de seconde an allemand pour la création et 

l’actualisation du blog. En ce qui concerne l’innovation qu’apporte l’utilisation de ces 

nouveaux outils, Christian Puren (2004) défend la position que les TICE sont d’un côté 

amenées à porter une évolution déjà présente dans la société (se servir de moyens 

électroniques pour communiquer, se former, s’informer, mutualiser les savoirs, se distraire, 

etc.). De l’autre côté, elles peuvent permettre la diversification de l’offre pédagogique. Larry 

Cuban (2001) nuance cette position qui suggère un lien étroit entre école et société. Il trouve 

qu’il est problématique de ne demander que de l’utilitaire à l’école. Certaines hypothèses de 

ce chercheur nous paraissent d’un grand intérêt pour la perspective que nous adoptons dans 

notre travail de recherche : le blog ne répondant en effet pas uniquement à de l’utilitaire.  
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1.1.1. Pédagogie du projet et approche par la tâche 

 

Depuis la publication d’ouvrages de Célestin Freinet et d’autres représentants de la pédagogie 

active, la notion de projet est connue et exploitée en milieu scolaire, particulièrement à l’école 

maternelle et à l’école primaire. Christian Puren s’attend à une forte réactivation de la 

pédagogie du projet dans les années à venir (Puren, 2004). Selon François Mangenot, il 

faudrait encadrer la communication par un projet pour obtenir une certaine efficacité dans les 

apprentissages. Il présente comme caractéristique la plus intéressante du projet la possibilité 

que celui-ci offre de « faire sortir des murs de l’institution, [à] mettre bien sûr en relation les 

apprenants entre eux (ce que la tâche fait également), mais en outre à amener à communiquer 

avec l’extérieur en vue de la réalisation d’un but bien précis. » (Mangenot, 1998). Le lien 

entre pédagogie du projet et TICE semble s’exprimer dans cette citation de Claire Belisle (cité 

dans Mangenot, 1998) : « Encore faut-il que l’ensemble de ces opérations [naviguer, 

dialoguer avec un programme intelligent etc.] soit piloté par un sujet en quête d’informations 

afin de réaliser un but d’apprentissage, lequel s’insère dans un projet social ».  

L’approche par la tâche permet de repenser l’apprentissage-enseignement en tenant compte 

des besoins des apprenants et en motivant le travail par une production finale. Rod Ellis parle 

du caractère innovant de cette méthodologie quand il dit : « Task-based language teaching 

can be viewed as an ‘innovation’ and its potential for adoption examined in accordance with 

the factors that have been found to influence the uptake of innovations in general ». (Ellis 

2003 : 320). L’approche par la tâche est un concept méthodologique qui nécessite 

l’identification d’objectifs et de besoins et la mise en place d’étapes de travail susceptibles de 

permettre d’atteindre un objectif donné. Cette méthodologie a fait son entrée dans 

l’enseignement-apprentissage de l’anglais L2 (langue étrangère) et en FLE (Français Langue 

Étrangère). Le terme de « tâche » figure dans le Projet de programme de l’enseignement des 

langues vivantes de mars 2005, dans la partie « Préambule » du palier 1 (2005 : 1), mais 

jusqu’à présent, nous n’avons pas trouvé de traduction du concept correspondant aux 

définitions de Rod Ellis (2003) dans des documents officiels pour l’allemand. 

 

Le mot « tâche » est un concept ouvert qui désigne un processus qui doit mener à un résultat 

bien déterminé et identifiable. Quelqu’un qui effectue une tâche réfléchit, il cherche des outils 

et éventuellement de l’aide, il s’organise, il agit en coopération ou seul, il prend du recul, il 

juge son résultat, il rectifie ou ratifie directement. Rod Ellis présente dans son livre Taskbased 

Language Learning and Teaching (2003 : 4-5) plusieurs définitions de « tâche », allant de 
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concepts où l’échange verbal n’est pas une condition nécessaire pour la réalisation d’une 

tâche jusqu’à des concepts où la négociation de sens en interaction verbale joue un rôle 

important. Certaines définitions privilégient des résultats (outcomes) plus concrets que 

d’autres qui estiment qu’une tâche peut aussi mener à un résultat immatériel (un savoir-faire, 

une prise de décision commune). D’autres définitions montrent que c’est le processus (la 

façon dont procèdent les apprenants pour réaliser la tâche) et non le résultat lui-même qui est 

central. 

Nous présentons ci-dessous une synthèse des caractéristiques d’une « tâche » relevées par 

Rod Ellis (Ellis 2003 : 21)6 :   

 

1 Le but L’objectif général d’une tâche (par exemple, s’entraîner à décrire des 
objets de façon précise). 
 

2 Input L’information verbale ou non verbale nécessitée par la tâche (un texte 
écrit, des images…). 
 

3 Conditions La façon dont on présente l’information (morcelée ou entière) et dont 
on la fait utiliser (trouver les similitudes ou les différences...). 
 

4 Choix méthodologiques 
 
 

L’organisation du groupe (travail à deux, en petits groupes, etc.), temps 
(non) limité, etc. 
 

5 Résultats prévus, 
le produit 
 

Le produit qu’on obtient après avoir effectué la tâche (une carte 
complétée, un tableau rempli, un nouveau savoir-faire, etc.). Le produit 
peut être « ouvert » (permettre plusieurs solutions ou réalisations) ou 
« fermé » (ne permettre qu’une seule solution). 
 

6 Processus Le processus linguistique et cognitif que la tâche est censée créer. 
 

 
 
« Comment l’approche par tâches permet de tout intégrer ou presque » - ce titre d’une 

communication de Wendy Nicol-Benoît (2004a) évoque l’intérêt d’un concept intéressant. Par 

ailleurs, Christian Puren (2004) évoque l’avantage de ces différents concepts décrits 

précédemment et ramenés à un  haut niveau d’abstraction. Ils permettent une généralisation 

d’exemples de pratiques qui resteraient trop liées à un contexte précis si l’on se contente de 

les décrire uniquement comme des actions isolées.  

                                                 
6  Notre formulation d’après le texte anglais.  
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Dans le Projet de programme de l’enseignement de l’allemand (2005), niveau collège, le mot 

« tâche » est  utilisé dans un sens très vaste qui équivaut à notre avis à « notion » ou « acte de 

langage » ou « savoir-faire ». La rubrique « Exemples d’activités » (2005 : 2-12), censée 

présenter des tâches (2005 : 1), cite des exemples du genre « parler de son identité » (2005 : 

7), « comprendre […] une carte postale » (2005 : 9). Il n’y a pas beaucoup d’exemples de 

productions susceptibles de mener à des réalisations dans le sens de outcome, sauf en 

expression écrite où les auteurs proposent de faire rédiger une correspondance ou de faire des 

portraits de personnes (2005 : 4). 

Nous estimons qu’il nous faut trouver une définition de « tâches » susceptible d’être 

opérationnelle en situation d’enseignement-apprentissage. Pour ce faire, nous allons nous 

référer au chapitre 7 du CECRL (2001) qui décrit la notion de « tâche ».  

 

1.1.2 Rôle des tâches dans l’enseignement des langues selon les textes officiels 

 

Dans les textes officiels7 que nous avons consultés, nous trouvons des recommandations 

d’ordre assez général concernant l’accès aux TICE et concernant l’intégration des activités sur 

Internet dans le programme de travail d’enseignement-apprentissage : 

 
   « Les enseignants veilleront à […] [l’] accès possible en salle de classe ou dans d’autres lieux 
comme le CDI à des outils multimédia et à Internet.(p. 34) 
 
    « Faire travailler les élèves sur Internet ne doit pas être considéré comme une activité périphérique 
des apprentissages de la classe […] mais comme une activité intégrée à part entière dans 
l’apprentissage d’une langue vivante. » (p. 30). 
 

Plusieurs méthodes de langues et même certains documents officiels8 se réfèrent depuis 

quelque temps au CECRL, et certaines méthodes FLE  comme Rond-point disent appliquer le 

concept des tâches. Les auteurs du CECRL  donnent la définition de « tâche » suivante : 

 
« Les tâches ou activités sont l’un des faits courants de la vie quotidienne dans les domaines 
personnel, public, éducationnel et professionnel. » (2001 : 121). 
 

Nous constatons que le terme « tâche » semble être assimilé très étroitement au terme 

« activité ». Ceci nécessite à notre avis une clarification. Pour cette raison, nous 

                                                 
7  Accompagnement des Programmes. Allemand. Classe de seconde générale et technologique (2003). 
8  Version provisoire des nouveaux programmes d’allemand, collège : 2005, à appliquer en 2006. 
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mentionnerons ci-dessous une définition d’exercice, activité et tâche proposée par Wendy 

Nicol-Benoît (2004b).  

 

1.1.3. Définitions des notions « exercice », « activité » et « tâche » : 

 

Wendy Nicol-Benoît (2004b) fait la distinction entre exercice, activité et tâche. Elle précise 

que l’exercice est un travail sur les formes hors contexte privilégiant le savoir, que l’activité 

permet une utilisation de la langue, donc le savoir-faire, en situation contextualisée et que la 

tâche permet d’aller encore plus loin que l’activité en permettant l’utilisation autonome de la 

langue dans une « situation authentique ou du moins vraisemblable » (Nicol-Benoît, 2004b : 

342). 

Selon les auteurs du CECRL, une tâche demande d’exécuter des actions finalisées dans un 

domaine donné, ceci en vue d’arriver à un but défini et de réaliser un produit particulier. 

L’exécution d’une tâche demande la mise en œuvre stratégique de compétences données. Elle 

s’inscrit dans des situations de communication et peut inclure l’interaction, la réception, la 

production, la compréhension et la médiation. Nous trouvons dans le chapitre 7 du CECRL 

l’énumération de plusieurs types de tâches, classées selon leur emploi possible dans une 

situation scolaire et dans une situation extrascolaire. Quand les auteurs évoquent des types de 

tâches, ils n’annoncent malheureusement pas toujours explicitement s’il s’agit plutôt de tâches 

associées au premier domaine ou au deuxième ce qui entrave parfois la clarté de leur propos. 

Selon ce chapitre, il faut choisir des « tâches cibles », des « tâches de répétition » et des 

« tâches proches de la vie réelle » en fonction des besoins des apprenants en dehors de la 

classe, en relation avec des besoins professionnels et/ou éducatifs.  

Ces tâches se distinguent selon les auteurs des « tâches pédagogiques communicatives »  qui 

sont décrites comme suit : 

 

·  elles ne sont pas des exercices formels hors contexte ; 

·  elles visent l’amélioration de la compétence communicative ; 

·  elles sont sans lien direct avec la « vie réelle », ni avec des besoins des apprenants ; 

·  elles ont un sens pour l’apprenant ;  

·  elles sont pertinentes pour les apprenants ; 

·  elles sont faisables ; 

·  elles ont un résultat identifiable ; 
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·  elles peuvent comprendre des activités méta-communicatives (l’apprenant sélectionne, 

gère et évalue l’activité). 

 

Concernant cette énumération, nous nous posons la question suivante : que veut dire « avoir 

un sens » et « être pertinent » pour l’apprenant si ces expressions excluent l’option « avoir un 

lien avec les besoins des apprenants » ? Une tâche peut-elle être pertinente si elle n’est pas 

motivée par un besoin de la part de l’apprenant ? Que veut dire « la vie réelle » ? L’apprenant 

distingue-t-il entre sa vie réelle (extrascolaire) et son autre vie qui ne serait pas réelle 

(scolaire) ? Nous pensons que la distinction entre besoins en dehors de la classe et en classe 

est pénalisante pour des apprenants du secondaire qui ne sont pas forcément tous prêts à 

s’investir dans leur travail en vue d’un avenir lointain et éventuellement incertain. 

Les auteurs distinguent entre la focalisation sur le processus et sur le résultat d’une tâche. 

Selon eux, quand on fait faire une tâche communicative, c’est le succès de son exécution qui 

est central. Les participants doivent être en mesure de réaliser leurs intentions 

communicatives. C’est le résultat qui compte. Si la tâche est spécialement conçue pour 

l’apprentissage d’une langue, on s’intéresse en même temps au sens et à la façon dont les 

apprenants comprennent, expriment et négocient ce sens. Les opérations d’apprentissage 

peuvent ainsi être facilitées et identifiées. C’est le processus qui compte. Cette distinction 

nous paraît arbitraire. Une tâche communicative est toujours conçue pour l’apprentissage 

d’une langue.  

Pourquoi se limiter au résultat sans s’intéresser au processus qui a mené à ce résultat ? Les 

auteurs du chapitre 7 du CECRL décrivent en détail les conditions qui peuvent caractériser 

l’exécution de la tâche. Avant de faire exécuter la tâche proprement dite, l’enseignant peut 

l’adapter aux niveaux des apprenants en donnant des informations préalables, en rappelant des 

savoirs(-faire) déjà en place et en aidant les apprenants à prendre conscience de certaines 

choses qui les aideront pour la tâche. C’est ce qu’on appellerait dans la tradition germanique 

« Vorentlastung » (le fait de délester, donc de faciliter ce qui suit, en général un texte ou un 

document audio ou audiovisuel). Cette préparation peut réduire une surcharge cognitive 

éventuelle. La difficulté de la tâche peut être plus ou moins graduée pour convenir à un 

groupe plus ou moins homogène. L’enseignant peut choisir d’alléger l’input pour certains 

apprenants ou de fournir des aides visuelles ou textuelles, il peut accorder plus ou moins de 

temps et fournir des mots clés plus ou moins nombreux ou élaborés. Il est également possible 

de mettre à disposition des aides extérieures (accès à un dictionnaire par exemple). 
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L’apprenant va aborder la tâche avec plus ou moins de facilité et plus ou moins 

d’engagement, selon ses compétences, caractéristiques, aptitudes, expériences antérieures et 

intentions. Parmi les caractéristiques des apprenants mentionnées par les auteurs, nous 

souhaitons particulièrement mettre en relief les facteurs affectifs qui peuvent conditionner 

l’exécution de la tâche. Selon les auteurs, la confiance en soi (avoir une image positive de soi 

et ne pas être inhibé) est une condition importante pour mener à terme une tâche. Elle peut 

permettre à l’apprenant d’avoir un certain contrôle de l’interaction (être en mesure de vérifier 

si l’on est compris, demander des clarifications, déduire, continuer à travailler même si tout 

n’est pas encore clair, etc.). Nous considérons l’implication et la motivation des apprenants 

comme une deuxième condition qui peut fortement influencer la façon dont ils réalisent une 

tâche. Ces deux paramètres, la confiance en soi et l’implication/motivation, ne sont pas 

facilement mesurables, ni « enseignables/apprenables ». Il nous paraît toutefois souhaitable 

que l’enseignant essaie de s’en faire une idée, grâce à l’établissement d’une relation de 

confiance et de bienveillance et grâce à un échange verbal qui pourrait lui donner des indices 

concernant ces deux paramètres.  

En résumant le chapitre 7 sur les tâches, les auteurs du CECRL s’engagent à envisager et 

expliciter les principes de sélection et le poids des tâches « authentiques » et 

« pédagogiques » : la tâche doit permettre d’atteindre un objectif pédagogique précis. Elle doit 

être significative pour l’apprenant, elle doit pouvoir lui proposer un but motivant et 

atteignable, l’impliquer et lui permettre des interprétations et productions diverses. Il faut en 

plus que la tâche illustre la relation entre des activités qui visent l’accès au sens et 

l’expérience d’apprentissage centrée sur la forme. Elle doit permettre à l’apprenant de porter 

son attention sur les deux de façon équilibrée, pour qu’il puisse cultiver aussi bien l’exactitude 

que l’aisance. Selon les auteurs, il est important de prendre en compte les stratégies de 

l’apprenant et la perception qu’il a de la tâche. Il faut lui donner des moyens de facilitation de 

la tâche qui peut être modifiable pour s’adapter aux compétences et performances déjà 

présentes de l’apprenant. Tout en adhérant au résumé ci-dessus qui décrit la position des 

auteurs du CECRL, nous choisissons de nous référer avec prudence aux concepts présentés 

dans le chapitre 7. Ils ne nous paraissent pas toujours parfaitement clairs, ni bien définis. Mais 

ces concepts fournissent des éléments sur lesquels des concepteurs de manuels de plusieurs 

pays s’appuient actuellement. C’est une base de travail commune que nous ne pouvons pas 

ignorer en tant qu’enseignants d’anglais et d’allemand.  

Les tâches sont censées favoriser l’apprentissage. Les apprenants se concentrent sur le sens 

davantage que sur la forme quand ils échangent entre pairs ou avec d’autres personnes 
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associées à la formation. Selon Jean-Paul Narcy-Combes et Jennifer Walski (2004), le 

concept de tâches a deux avantages : il permet à l’apprenant de s’impliquer dans le processus 

d’apprentissage et il crée une dynamique de relation entre enseignant et apprenants. Le 

langage y est utilisé de façon implicite. L’étude de la langue aide à acquérir des connaissances 

explicites. Ces connaissances explicites aident à faire attention (« notice ») en focalisant 

l’apprenant sur les aspects du langage qui posent problème.  

L’approche par la tâche ne propose donc pas un travail spécialement sur la langue, mais elle 

peut aider à comprendre son fonctionnement. Elle renverse l’ordre habituel de priorités en 

commençant par la tâche sociale qui dicte la suite des choses à faire. Le travail sur les formes 

n’est ainsi pas un point de départ mais un outil de travail comme d’autres outils. Il n’est pas 

occulté, mais il est motivé par son lien avec la tâche sociale. La production langagière relève 

d’une application de références et de la production automatisée de modèles lexicalisés, 

adaptés à la situation. Mais pour y arriver, l’apprenant doit traiter du sens, focaliser son 

attention et avoir conscience du fait que toutes ses activités cognitives sont nativisées, c’est-à-

dire permettre qu’elles deviennent langue maternelle, donc caractérisées par des données qui 

sont personnelles à l’apprenant et qui sont en relation avec les données fournies par sa L1 et 

les autres langues qu’il a éventuellement à sa disposition. La nativisation révèle le fait que 

l’apprenant se trouve à un stade entre L1 et L2 et qu’il a besoin d’une médiation pour 

dénativiser, donc pour renoncer aux procédés d’analyse valables pour la L1 uniquement et 

pour intégrer des procédés valables pour la L2. Les micro-tâches proposent un travail sur la 

forme. Nous défendons une conception selon laquelle les micro-tâches doivent être créées 

pour permettre le bon déroulement d’une macro-tâche précise. Nous nous joignons ici à 

Wendy Nicol-Benoît qui dit que « une compilation de micro-tâches (d’apprentissage) permet 

d’alimenter une macro-tâche (de transfert) » (Nicol-Benoît, 2004b : 362). Une macro-tâche 

est un projet que la communauté des apprenants réalise en commun. Les activités 

d’enseignement-apprentissage sont motivées soit par une fabrication qui peut être présentée à 

d’autres (site Internet, journal, livre de recettes, etc.), soit par une simulation de la réalité. 

Durant la préparation ou l’exécution de ce projet, l’enseignant aura à conseiller et à guider les 

apprenants qui peuvent rencontrer des situations où ils se rendent compte de leurs besoins 

d’apprentissage langagier. L’enseignant ou le logiciel peut les aiguiller vers des activités plus 

pointues et plus ponctuelles susceptibles de les aider à surmonter un obstacle qui entrave la 

communication. Selon Jean-Paul Narcy-Combes et Jennifer Walski (2004), « La médiation 

s’appuyera sur les descriptions/savoirs (la langue), comme le fera la mise en place de micro-

tâches destinées à aider l’apprenant à mieux mener son apprentissage ». Il peut s’agir 
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d’activités de repérage, de classement, de mémorisation, etc. (Demaizière & Narcy-Combes, 

2004). Les micro-tâches essaient d’aider l’apprenant à voir le lien entre une forme 

linguistique et son utilisation possible en situation de communication. À l’aide d’une tâche, 

l’apprenant peut remarquer qu’il a besoin de s’approprier une forme linguistique, et la micro-

tâche est là pour l’aider à se l’approprier. 

 

1.2. Apport des TICE pour l’apprentissage des langues basé sur les tâches 

 

Alison Piro, une enseignante utilisant les TICE que Larry Cuban a observée, explique : « I 

could teach what I want without computers, but not with the outcomes I want. » (Cuban 

2001 : 70). Cette idée de « outcome », de résultat ou de produit, nous fournit un argument 

pour étayer notre intuition qu’il existe un lien privilégié entre les TICE et les tâches. Les 

résultats dont Alison Piro parle peuvent correspondre à des discours, des films, une 

présentation de diapositives – en tout cas à quelque chose qui représente une « performance » 

(Cuban 2001 : 69) et qui donne aux apprenants l’occasion de faire des réalisations que l’on 

peut observer et estimer (estimer dans le sens d’évaluer et d’apprécier). Nous attachons une 

certaine importance à l’idée que la précision de la production peut être motivée et justifiée par 

la publication d’une production et/ou la présentation d’une production devant un public. 

 

1.2.1. Engagement de l’Académie de Versailles pour les TICE 

 

Le plan triennal des TICE est un document élaboré par le CRDP (Centre Régional de 

Documentation Pédagogique) de l’Académie de Versailles en 1999 que nous souhaitons 

appeler para-officiel pour indiquer son lien avec les acteurs de l’Éducation nationale et en 

même temps son statut particulier qui le distingue des documents officiels. Ce document 

montre les grands espoirs que l’Académie de Versailles place dans les TICE. Elle a d’abord 

des attentes d’ordre plutôt général : les auteurs supposent que les TICE contribuent à une 

meilleure communication dans un établissement et qu’elles permettent de mieux lutter contre 

la violence. Elles sont censées améliorer l’orientation professionnelle (Plan triennal : 7). 

D’autres attentes concernent la démarche pédagogique qui pourrait changer grâce à 

l’utilisation des TICE : il est préconisé de « (…) les considérer comme un facteur de 

rénovation et non pas comme des outils plaqués sur des pratiques traditionnelles » (Plan 

triennal : 6). Les auteurs précisent la chose suivante : « Leur  intégration dans la démarche 

pédagogique des enseignants conduit à repenser l’apprentissage des savoirs et des savoir-



14 

faire » (Plan triennal : 7). Des groupes d’expérimentation pédagogique sont mis en place, 

entre autres afin de créer de nouvelles pratiques qui pourraient émerger par le biais de 

l’utilisation des TICE (Plan triennal : 8). Les innovations doivent être recensées et les 

« réussites » valorisées (Plan triennal : 11). Un programme de formation continue important 

doit accompagner cette évolution (Plan triennal : 20), et « Une réflexion entre universitaires, 

formateurs des centres et enseignants de terrain se met en place, créant des réseaux 

d’échange » (Plan triennal : 22). La recherche est valorisée dans le texte suivant :  

 

   « il conviendrait d’ajouter les actions de recherche et d’expérimentation. Ces derniers 
constituent des investissements à plus long terme, mais aussi la seule voie par laquelle on 
puisse renouveler en profondeur les approches et contenus de formation et construire une 
réflexion d’ensemble sur les enjeux éducatifs des technologies de l’information et de la 
communication » (Plan triennal : 22). 
 

En matière d’équipement, l’Académie poursuit « une politique volontariste de développement 

des technologies de l’information et de la communication » (Plan triennal : 15). Il est prévu 

d’équiper les établissements à la demande, suite à l’élaboration d’un projet précis qui 

nécessite un certain type de matériel (Plan triennal : 8). L’Académie de Versailles travaille en 

partenariat avec plusieurs entreprises afin de garantir une bonne qualité en matière de 

formation et de matériel technique (Plan triennal : 11). Nous exprimons l’espoir que 

l’évolution que le Plan triennal souhaite soutenir ira effectivement dans le sens de ce qui est 

écrit dans le texte. La méthodologie serait ainsi valorisée. Les moyens annoncés (et 

partiellement déjà fournis) en matière de matériel, de formation et de la favorisation de 

l’échange de savoir-faire entre enseignants, chercheurs du domaine de l’éducation et 

professionnels du domaine informatique montrent une politique volontariste forte de 

l’Académie de Versailles concernant l’emploi des TICE. 

 

1.3. Le blog-outil dans nos classes d’anglais et d’allemand 

 

Les différentes micro et macro-tâches mises en place dans nos classes (4ème LV1 en anglais / 

2de LV2 et Terminales L/ S LV2 en allemand) sont organisées autour de l’outil blog que nous 

présentons ici brièvement. Un blog ou blogue (mot-valise de web log) est un site web 

constitué par la réunion de billets écrits dans l'ordre chronologique, et classés la plupart du 

temps par ordre antéchronologique (les plus récents en premiers). Chaque billet (appelé aussi 

note ou article) est, à l'image d'un journal de bord ou d'un journal intime, un ajout au blog ; le 



15 

blogueur (celui qui tient le blog) y délivre un contenu souvent textuel, enrichi d'hyperliens et 

d'éléments multimédias, sur lequel chaque lecteur peut généralement apporter des 

commentaires ou opinions personnelles. Le phénomène de création de blog connaît son succès 

grâce à une grande facilité de publication, une grande liberté éditoriale et une grande capacité 

d'interaction en temps réel avec le lectorat. Cette interaction est essentielle dans les différents 

projets réalisés avec nos classes. La publication est généralement facilitée par l'emploi d'un 

logiciel spécialisé (un système de gestion de contenu) : il met en forme le texte et les 

illustrations sous la direction du blogueur, il construit des archives automatiquement, il offre 

des moyens de recherche au sein de l'ensemble des billets et enfin gère les commentaires des 

internautes lecteurs. Ces outils permettent ainsi à chacun de publier du contenu, sans 

connaissances techniques préalables relatives à la conception de sites Web. Cette facilité 

d'utilisation a contribué pour une grande partie à l'explosion de l'utilisation des blogs depuis 

quelques années.  

Les blogs peuvent adopter des formats bien différents, mais les principaux outils décrits dans 

ce paragraphe (outils que l'on retrouve sur la plupart des plates-formes de publication de 

blogs) ne peuvent être codés à la main dans un langage de balisage comme HTML sous peine 

de devoir affronter des tâches laborieuses et répétitives ; c'est pourquoi l'on utilise bien 

souvent un système de gestion de contenu qui permet d'automatiser la mise en page du site. 

Les blogs sont en fait majoritairement édités grâce à des systèmes de gestion de contenu 

hébergés et administrés par des entreprises dont les services très populaires allègent 

considérablement les étapes techniques relatives à la conception de sites web.  

Chaque billet est daté et entre donc dans une suite chronologique. Cependant, sur la page 

d'accueil, l'accumulation de ces billets est souvent présentée par antéchronologie (les plus 

récents en premier). En effet, un blog étant perpétuellement en cours d'écriture, la page 

d'accueil doit refléter les changements les plus récents ; l'auteur suit l'idée d'un public qui 

prend connaissance régulièrement de l'évolution du site. Les billets étant présentés figés dans 

le temps, l'auteur ne les modifie généralement qu'en publiant un addendum intitulé « mise à 

jour ». Depuis les années 2000, le phénomène blog évolue grâce aux améliorations techniques 

et matérielles de l'informatique et propose de publier toutes sortes de documents 

multimédias : images, mais surtout sons et vidéos, notamment par l'attrait de services 

d'hébergement (en particulier YouTube) ce qui enrichit très sensiblement la lecture ou devient 

le format privilégié du blog. On pense ici aux photoblog et videoblog. Un blogueur autorise 

souvent ses utilisateurs à laisser des commentaires suivant un formulaire web automatisé.  
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Cette possibilité offerte par le blog sera développée dans notre travail : il constitue en effet 

une possibilité d’interaction entre enseignant/ apprenant voire entre les apprenants eux-mêmes 

dans la mesure où les commentaires déposés peuvent être lus par tout le monde. Cependant, le 

blogueur est, selon la législation française, légalement responsable de ce qui est affiché sur 

son site et doit donc, dès qu'il a connaissance de commentaires non conformes à la législation, 

supprimer les commentaires en question. Tout blogueur peut également choisir de censurer a 

priori  les commentaires en publiant lui-même ceux qu'il juge valides, ou de censurer 

totalement tout commentaire (sur un billet ou sur le blog entier). Bien souvent il est également 

possible de bloquer temporairement l'ajout de nouveaux commentaires, par exemple si l'auteur 

du blog n'a pas la possibilité de les modérer pendant quelques jours. De plus en plus de blogs 

deviennent le centre d'échanges approfondis pour lesquels se passionnent auteurs et lecteurs 

(notamment au sujet de l'actualité ou du Web). Certains blogueurs accordent une place 

prépondérante aux commentaires laissés sur leur blog, qu'ils considèrent comme la raison 

d'existence de leurs écrits. Chaque billet revient alors à un nouvel espace public : le blog se 

transforme en une sorte de forum électronique. La présentation varie peu d'un blog à un autre 

pour plusieurs raisons. D'abord, la structure chronologique des billets impose une exhibition 

des billets soit par antéchronologie soit par chronologie (sur la page d'accueil, 

l'antéchronologie est préférée pour les raisons évoquées plus haut). De plus, les mêmes 

fonctionnalités reviennent souvent car elles sont bien adaptées à une lecture à partir d'un 

navigateur. Ce format réduit les possibilités créatives dans le design des blogs. Une autre 

raison est qu'une grande part des blogs sont construits grâce à une plateforme telle que 

Blogger, Over-Blog ou Skyblog. Ces portails imposent un format de présentation identique 

pour tous leurs utilisateurs, au moins par défaut,  peu d'entre eux explorent les capacités de 

personnalisation lorsqu'elles existent. 
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2. Le blog ou comment remédier à l’hétérogénéité : individualisation des taches et 

interaction dans le travail 

 

L’hétérogénéité du niveau des élèves dans une classe est inévitable et ceci dans n’importe 

quelle matière. C’est indéniablement un frein important à leur apprentissage. Pour mieux la 

gérer et mieux cibler les faiblesses du déroulement d’un cours de langue traditionnel, nous 

avons décidé, dans un premier temps, de l’analyser en classe de 4ème. Nous avons ensuite 

expérimenté des approches nouvelles impliquant l’utilisation du blog pour  tenter d’y 

remédier. Nous avons voulu individualiser l’apprentissage des langues par le biais d’un jeu de 

rôle enregistré oralement en salle informatique au collège et de ressources en ligne permettant 

l’entraînement à la compréhension orale au lycée. Nous avons également encouragé 

l’interaction dans le travail grâce à la mise en place d’un forum et d’un cahier de texte 

électronique. 

 

2.1. Participation et hétérogénéité en classe de 4ème anglais 
 

Pour savoir si le projet de créer un blog d’anglais serait accueilli positivement par les élèves, 

un questionnaire9 leur a été soumis le 7 décembre 2007. Les réponses, anonymes, sont 

encourageantes. Les élèves de cette classe de 4ème sont des élèves motivés, qui aiment 

l’anglais pour la plupart puisque 21 élèves sur 28 trouvent les cours intéressants. Ils sont donc 

disposés à s’investir dans leur travail. J’ai été surprise par la popularité des blogs auprès de ce 

public âgé de 13 à 14 ans. En effet, un tiers des élèves a déjà créé son propre blog et la moitié 

en consulte régulièrement. Ils sont donc initiés à cet outil TICE, ce qui devrait rendre mon 

travail et leur travail plus facile. La quasi-totalité des élèves aimerait créer un blog pour le 

cours d’anglais. Les raisons récurrentes sont le caractère nouveau du projet de classe et son 

aspect ludique et « fun ». L’idée de pouvoir visionner des vidéos d’eux-mêmes tournées en 

cours lors d’activités orales telles que du théâtre ou lors de sorties scolaires leur plait 

également beaucoup. Le bilan est donc positif pour lancer le projet du blog pour le cours 

d’anglais. 

Pour identifier plus facilement où étaient situées les failles d’un cours « traditionnel », sans 

l’utilisation du blog, j’ai filmé un de mes cours et analysé la vidéo. J’ai porté mon attention 

sur plusieurs aspects : le taux de participation, la fréquence de la participation et le sexe des 

élèves participants. 

                                                 
9  Voir annexe B. 
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Le but de l’analyse de cette vidéo est d’observer le comportement, la motivation et la 

participation volontaire des élèves, en prenant en compte le niveau de chacun. La motivation 

générale en début de cours est bonne, notamment pour les questions-réponses habituelles 

 (Can your write the date ? Nobody’s missing, etc.) pour lesquelles même certains élèves en 

difficulté participent volontairement. Sur 27 élèves présents, 24 ont participé. 3 élèves sont 

donc restés silencieux pendant 50 mn. Sur ces 24 élèves, 18 ont participé de façon volontaire 

et 12 ont participé parce que je les avais sollicités (dont 6 qui ont également participé de façon 

volontaire). Le taux de participation volontaire est donc de 67% et le taux de participation 

après sollicitation de 33%, ce qui correspond à l’analyse faite par ma tutrice, Avril Vincenti10. 

Voici les taux de participation volontaire, classé selon des groupes de niveau. Les moyennes 

prises en compte sont les moyennes à l’écrit du 2ème trimestre, les moyennes à l’oral étant 

moins représentatives parce qu’une partie de la note d’oral récompense la fréquence de la 

participation plus que la qualité et que cette note sert également à valoriser les élèves et à les 

encourager à participer, et non le contraire. 

 

Répartition de la participation selon le niveau des élèves 

 

Groupe Nombre d’élèves 
appartenant au 
groupe 

Elèves ayant participé Nombre de 
prises de 
parole 

Total des 
élèves 
ayant 
participé 

Pourcentage 
d’élèves ayant 
participé 

Groupe 1 
Moyennes de  
0 à 6 
 

5 0  0 0 0% 

Groupe 2  
Moyennes de 
7 à 10 

4 Cédric  
Mariné  
 

2 
1 

2 50% 

 
Groupe 3 
Moyennes de  
11 à 14 

6 Jean-Baptiste  
Robin 
Jean-Nicolas  
Nicolas  
Arthur  
Claire  

5 
2 
2 
1 
1 
1 

6 100% 

 
Groupe 4  
Moyennes de  

13 Emilien  
Jérémy  
Marianne  

8 
6 
6 

10 77% 

                                                 
10  Voir plus bas 
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15 à 20 
 

Fanny  
Laurana  
Nolwenn  
Adrien  
Valentin  
Clémentine 
Maxime  

4 
4 
4 
3 
2 
1 
1 

 

De façon logique, plus le niveau des élèves est faible, moins ils participent : 50% pour le 

groupe 2, 0% pour le groupe 1) mais l’inverse n’est pas vrai. Ce ne sont pas les meilleurs 

élèves qui ont le meilleur taux de participation : 77% des élèves du groupe 4 ont participé 

alors que 100% des élèves du groupe 3 ont participé. Cela tend à prouver que dans une classe 

hétérogène, c’est le groupe du milieu qui bénéficie des meilleures conditions d’apprentissage. 

De toute évidence, les élèves faibles participent peu ou pas parce qu’ils ne comprennent pas 

tout et les élèves les plus fort s’impliquent moins que les élèves moyens parce qu’ils 

s’ennuient plus ou moins. Ceci est très visible sur la vidéo. 2 élèves du groupe 4 (Jérémy et 

Vincent et certainement Valentin qui se trouve hors champs) se retournent régulièrement, se 

balancent sur leur chaise, regardent dehors, etc.) Leur attitude, dans un degré moindre, est 

similaire à celle des élèves des groupes faibles qui s’ennuient parce qu’ils ne comprennent pas 

et ne participent donc pas. De plus, je n’interroge pas toujours les élèves qui lèvent la main 

pour faire parler ceux qui ne participent pas de façon volontaire. Leur frustration est palpable 

dans le discours d’Emilien qui me lance, en anglais, en fin de cours : « Why always 

somebody else ? » parce que je ne l’avais pas interrogé et que j’avais demandé en anglais « I 

want somebody else to answer the question ». 

Pour comparer les résultats de cette analyse, un deuxième cours a été observé et analysé, cette 

fois d’Avril Vincenti, ma tutrice au collège Georges Charpak. Cette observation a été faite sur 

26 élèves présents. L’activité mise en place est une activité collective qui consiste à décrire 

des photos en rapport avec l’Irlande (phase d’anticipation) et à procéder à la compréhension 

auditive d’un dialogue. Sur les 26 élèves, 6 ont participé régulièrement (23%), 16 

ponctuellement (61,5%) et 4 pas du tout (15,5%). Dans l’absolu, 100% des élèves doivent 

participer et le plus possible doivent le faire de façon ponctuelle et volontaire (sans 

sollicitation du professeur). Ce dernier aspect est important. En effet, il est préférable que les 

élèves participent spontanément car ce qu’ils ont produit par besoin, avec motivation, est 

retenu plus facilement que la production d’un camarade qu’ils ont répétée. Pendant ces 

cinquante minutes de cours, Avril Vincenti a comptabilisé 17 prises de parole spontanées, 21 

après que j’ai posé une question à l’ensemble de la classe et 18 prises de parole ont été 
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sollicitées de façon nominative (ce sont donc des questions posées aux élèves qui ne 

participent pas sans sollicitation). En résumé, 32% des élèves ne participent pas si le 

professeur ne les y oblige pas. Ce chiffre est à améliorer, l’hypothèse étant que les tâches 

proposées liées au blog d’anglais peuvent servir de « moteur » à leur motivation. Dans 

l’ensemble, l’ambiance de travail dans cette classe est propice à l’apprentissage puisque selon 

les observations d’Avril Vincenti portées sur la grille fournie11, les élèves sont calmes, 

concentrés, actifs et peu bavards. Leur temps de parole est important tandis que celui de 

l’enseignant est normal, ce qui correspond aux prescriptions des textes officiels. Cependant, 

mon temps de parole pourrait encore être réduit pour que mon statut se rapproche de celui du 

« silent teacher » dont la caractéristique est de parler très peu pour laisser les apprenants 

occuper la majeur partie du temps de parole. Le « silent teacher » peut être comparé à un chef 

d’orchestre qui distribue la parole mais ne la prend pas. Les résultats de l’analyse du taux de 

participation sont intéressants mais il faut également prendre en compte la fréquence de la 

participation. 

Les élèves qui participent de façon fréquente (au moins 3 fois dans le cours) sont assez peu 

nombreux (44%) : 8 élèves dont 7 du groupe 4 et 1 du groupe 3. Les 10 autres élèves ont 

participé de façon ponctuelle (1 à 2 fois). Il s’agit d’élèves des groupes 4 (3), 3 (5) et 2 (2). 

Mon objectif est que la participation soit mieux répartie, que les élèves qui participent de 

façon ponctuelle participent de façon plus fréquente et que ceux qui ne participent pas du tout 

participent, même de façon ponctuelle. Toutefois, cette ambition a ses limites puisque la durée 

du cours ne change pas (50mm) et que l’effectif de cette classe reste de 28 élèves, ce qui est 

un nombre important pour faire un travail d’expression orale. En effet, cela correspond à peu 

près à 1 minute et 30 secondes de parole par élève. L’aménagement de demi groupes pourrait 

être une solution mais n’est pas envisageable au collège Georges Charpak cette année. 

Cependant, c’est en projet pour l’année prochaine. La prise de parole dépend également d’un 

autre facteur qu’il ne faut pas minimiser : le genre. 

Sur les 18 élèves qui ont participé de façon volontaire, 7 étaient des filles et 11 des garçons, 

ce qui correspond à un taux de 39% de filles et 61 % de garçons. Cette disparité des genres a 

également été relevée par Nathalie Blanc, formatrice à l’IUFM de Lyon, dans le rapport de sa 

visite pédagogique le 31 janvier 2008 : « les filles participent peu… la classe compte une 

majorité de garçons (15 sur 27), et ils sont aussi majoritaires par leur présence physique et 

orale par une participation plus soutenue. Les filles sont moins sollicitées par l’enseignante. » 

                                                 
11  Voir annexe B. 
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Il est donc nécessaire de solliciter davantage les filles. Sur les 12 élèves qui ont participé après 

sollicitation, la moitié était des filles. Il est important d’augmenter ce chiffre pour les 

encourager à participer. 

 

2.2. Production orale en classe de 4ème: jeux de rôles « At the restaurant »  

 

Soucieuse que toutes les compétences de communication soient travaillées et que des 

productions de natures différentes soient publiées sur le blog afin d’exploiter au maximum les 

possibilités qu’il offre, j’ai mis en place une activité de production orale. Les deux premières 

séances portaient sur les traditions culinaires britanniques et irlandaises12. Le lexique de la 

nourriture a donc été vu en classe. Un travail important de phonétique a été fait sur 

l’accentuation du vocabulaire nouveau, les voyelles affaiblies, certaines paires minimales et 

les consonnes silencieuses. Par ailleurs, un lien vers un dictionnaire phonétique a été mis sur 

le blog : il permet aux élèves d’entendre chaque phonème anglophone de l’alphabet 

phonétique international. Un maximum d’outils a donc été fourni aux élèves pour l’écriture de 

leur jeu de rôles. Le cadre se situe au restaurant ; un élève doit jouer le rôle du serveur, et 

l’autre le rôle du client. Pour cela, les élèves ont travaillé par deux. Je favorise le travail en 

groupes parce qu’il motive les élèves et permet de valoriser leur travail. En effet, les élèves en 

difficulté se trouvent moins démunis et les élèves forts se complémentent très bien pour 

fournir un travail toujours de meilleure qualité. Cela permet de pallier, dans une certaine 

mesure, au problème de l’hétérogénéité. Par ailleurs, cette activité met les élèves en situation 

de communication et leur permet de s’entraîner et s’exprimer à l’oral beaucoup plus que dans 

un cours traditionnel donné collectivement où sur une classe de 28, chaque élèves n’a guère 

plus d’une minute pour s’exprimer. Grâce à cette activité chacun s’est exprimé une vingtaine 

de minutes.  

 

La production finale a été enregistrée sous fichier mp3 en salle informatique et publiée sur le 

blog. La deuxième partie de la tâche a consisté, lors de la séance suivante, à écouter la 

production d’un autre groupe et à en faire l’analyse critique. C’était aux élèves de vérifier le 

respect des consignes, la diversité lexicale et la correction grammaticale et phonétique de la 

production (le script des dialogues avaient quand même été ramassés une première fois et les 

erreurs avaient été soulignées). Les jeux de rôles ont ensuite été joués en classe avec une 

                                                 
12  Voir annexe C. 
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correction phonétique améliorée. De cette façon, les élèves ont travaillé la compréhension 

orale en plus de l’expression orale de façon intensive. Les élèves ont apprécié l’aspect 

interactif de la tâche et le travail à deux a permis à tous les élèves, même les plus en difficulté, 

de produire un travail correct. En effet, l’individualisation du travail leur a permis d’écrire un 

dialogue à leur niveau, avec leurs propres mots. Ces mêmes élèves sont incapables de suivre 

un cours dont l’objectif serait la compréhension orale d’un même extrait sonore pour toute la 

classe. Comme nous l’avons vu dans notre première partie, même si cette tâche n’est pas 

authentique, c’est une tâche proche de la vie réelle, comme le préconise le CECRL, qui 

permet  l’individualisation des activités d’apprentissage interne (Depover & Giardina & 

Marton 1998 : 102) parce qu’elle s’intéresse aux stratégies cognitives. L’élève peut ainsi créer 

son propre schéma d’apprentissage, celui qui lui correspond le mieux. 

 
 
2.3. Individualisation des activités d’apprentissage  
 
 
Le Lycée Louis Aragon a la chance de pouvoir participer à la certification en allemand pour le 

niveau B1 c’est-à-dire pour les classes de seconde. Le nombre d’inscrits étant limité, nous 

avons présenté 15 élèves volontaires dont 10 de mes deux classes de seconde. Même si les 

épreuves orales et écrites n’exigent pas une préparation particulière, j’ai pu, avec l’aide de 

l’assistante, former des groupes pour mieux préparer les candidats, surtout pour leur indiquer 

précisément le détail de l’enchaînement des épreuves et les rassurer. Ces groupes m’ont 

cependant permis d’accentuer la préparation de mes élèves à la compréhension de l’oral.  

Cette compétence fait partie des 4 compétences travaillées en cours mais bien que toutes les 

compétences doivent être entraînées de manière égale, je me suis aperçu, en faisant un petit 

bilan de l’alternance des compétences dans mes cours, que j’avais tendance à moins entraîner 

cette compétence par rapport aux autres alors qu’elle est essentielle. Comme la certification 

en langue comprend une épreuve de compréhension de l’oral avec une seule écoute sans 

pause, j’ai entraîné dans un premier temps les candidats de manière traditionnelle en me 

confrontant très rapidement à de grandes disparités entre les apprenants.  

Une individualisation des apprentissages s’imposait et le blog a permis à chaque apprenant 

d’évoluer à son rythme. J’ai en effet créé une rubrique13 consacrée à la certification dans 

laquelle j’ai mis en lien différentes sources permettant aux élèves de s’exercer à la 

compréhension de l’oral. Le lien principal est celui du ‘Kultusministerkonferenz’ qui organise 

                                                 
13  Voir annexe D. 
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les examens et met en lien les textes de l’épreuve de compréhension orale des années 

précédentes. Ainsi, les candidats au B1 peuvent écouter ces enregistrements selon leur 

rythme, les réécouter si nécessaire pour répondre aux questions, faire des pauses. Puis, après 

cette phase, ils peuvent écouter l’enregistrement sans pause dans les conditions de l’examen.  

Ce travail individuel, cette « individualisation des séquences selon une structure personnelle » 

comme nous l’avions défini dans la première partie de notre travail en nous appuyant sur les 

travaux de Christian Depover, me permet ensuite de proposer aux élèves cet exercice 

uniquement dans les conditions de l’examen dans la mesure où chaque apprenant s’est 

entraîné individuellement, à son rythme grâce au blog. Ils ont pu par ailleurs réécouter ces 

enregistrements la veille ou l’avant-veille de leur examen.  

Cet espace de compréhension orale pour la certification m’a également donné la possibilité de 

mettre en lien d’autres enregistrements plus ancrés dans la réalité des besoins dans un pays 

étranger que les situations proposées pour le B1. Il s’agit par exemple des informations. La 

chaîne ‘Deutsche Welle’ propose d’ailleurs des informations enregistrées de façon légèrement 

plus lentes pour les apprenants d’allemand. Mes questionnaires/sondages distribués aux 

élèves14 confirment que cette rubrique est particulièrement fréquentée et que les élèves font 

des progrès très concrets.  

Cette situation d’écoute par le blog donc par Internet les place en outre dans une situation 

beaucoup plus authentique que l’écoute d’un CD ou de l’enseignant, ils sont ainsi sensibilisés 

à cette manière de plus en plus accessible d’apprentissage et d’entraînement en langues 

vivantes. 

 

2.4. Interaction entre apprenants et enseignant : le forum  

 

Dans le cadre des modules prévus pour les classes de seconde, je m’attache à proposer en 

collaboration avec l’assistante des activités et des tâches qui sortent de « l’ordinaire » des 

cours. 

Ainsi, j’ai lancé vers le mois d’octobre une sorte de forum15 à propos des groupes de musique 

actuels en Allemagne, forum de discussion qui devait ensuite aboutir à l’étude d’une chanson 

du groupe plébiscité par les apprenants. La base de ce projet a été la rédaction d’un article sur 

les groupes allemands actuels les plus connus. Un travail avec l’assistante et une recherche au 

CDI a conduit à la rédaction de cet article qui donne une biographie brève soit en allemand ou 

                                                 
14  Voir annexe B 
15  Voir annexe E 
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en français du groupe ainsi qu’un lien sur Internet, en général le site officiel du groupe pour 

écouter des extraits de leurs chansons. Six groupes ont été retenus et j’ai ensuite lancé un vote 

pour pouvoir sélectionner la chanson du groupe que j’allais proposer. 

L’interaction a été à ce moment là particulièrement intéressante : en plus du vote simple dans 

les deux langues, de nombreux commentaires ont été postés. Ce projet organisé en début 

d’année a permis de créer une interaction particulière entre les apprenants et moi-même et je 

peux même dire que ce projet a redonné le goût de l’allemand à certains élèves –comme 

l’indique le questionnaire distribué aux élèves - qui avaient eu quelques difficultés au collège. 

Le blog ayant servi de forum a eu ici une dimension très importante sur le plan relationnel et 

par conséquent sur l’apprentissage. Ce projet a donc abouti à l’étude d’une chanson de ‘Tokio 

Hotel’ en cours de module. Alors que cette chanson pouvait poser certaines difficultés aux 

apprenants, cette séance s’est particulièrement bien passée et les élèves ont redemandé à 

participer à un autre projet comme celui-ci dans lequel ils puissent vraiment être acteurs de 

leur apprentissage, ce qui constitue l’objectif premier des micro et macro tâches comme nous 

l’avons exposé dans notre première partie. 

 

2.5. Cahier de texte électronique 

 

En relevant les données des statistiques des pages consultées du blog, j’ai pu, dés le début de 

l’année, constater que les articles donnant les devoirs étaient les plus consultés. Ceci s’est 

confirmé dans les réponses aux questionnaires distribués aux élèves qui indiquent eux-mêmes 

qu’ils consultent en priorité les devoirs notamment lorsqu’ils sont absents.  

Le blog permet donc de maintenir un contact entre les apprenants et le cours d’allemand après 

le cours ainsi que pour les absents. Ils peuvent, par ailleurs, poser des questions 

complémentaires sous la forme de commentaires consultables par tous les élèves, comme 

nous l’avons signalé dés notre première partie, par tous les élèves. Ce système de cahier de 

texte électronique via le blog permet d’assurer la transition vers un véritable cahier de texte 

électronique qu’expérimentent actuellement un certain nombre d’établissements scolaires. Ce 

cahier de texte se limitant aux devoirs que les apprenants doivent faire pour le prochain cours 

alors que le cahier de texte « manuscrit » (cahier de texte de la classe) précise l’objectif du 

cours, le support et comporte les différentes évaluations : à la disposition des élèves, il permet 

principalement aux parents ainsi qu’aux chefs d’établissement de suivre la progression du 

cours de l’enseignant. 
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Ce nouveau cahier de texte électronique16, beaucoup plus facile d’accès, est vraiment 

plébiscité par tous les élèves et contribue également à apporter une solution à une certaine 

hétérogénéité présente de fait dans toutes les classes. Les élèves un peu plus lents pouvant 

vérifier certaines informations mises en ligne si le rythme du cours a été un peu trop rapide ou 

bien surtout vérifier les devoirs à faire pour le prochain cours qui sont très souvent annoncés 

très rapidement en fin de cours. Cette question du rythme et de la vitesse du cours pose 

souvent problème aux élèves de secondes qui avaient l’habitude d’un encadrement plus 

intense au collège et le blog permet justement d’assurer cette transition, cette passerelle entre 

le collège et le lycée. Ce système permet également à l’enseignant de pratiquer une pédagogie 

véritablement différenciée dans la mesure où il peut détailler les différentes tâches à effectuer 

selon les apprenants –surtout en début d’année- et d’une manière beaucoup moins fastidieuse 

que s’il le faisait en fin de cours. 

Au collège, même si le cahier de texte électronique17 a été accueilli favorablement, il ne 

constitue pas un intérêt majeur pour les élèves. Comme il a été mentionné plus haut, les 

collégiens ont besoin d’être plus cadrés que les lycéens. Dans le déroulement d’un cours, un 

moment est spécialement consacré à la prise en notes des devoirs. Les élèves sortent leur 

cahier de texte en même temps et l’enseignant veille à ce qu’ils soient bien écrits. Par 

conséquent, le besoin de consulter les devoirs sur Internet est moins important. Cependant le 

cahier de texte électronique est apprécié des parents puisque 36% de ceux qui consultent le 

blog mentionnent cet avantage dans les questionnaires « bilan » parce qu’il « permet la 

récupération des devoirs en cas d’absence. » C’est donc un outil non négligeable.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
16  Voir annexe F 
17  Voir annexe F 
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3. Le blog ou comment rapprocher culture et monde réel 

 

Dans notre première partie, nous avons mentionné le reproche qui est souvent fait à 

l’enseignement des langues vivantes : il est souvent détaché de la réalité et de la culture. Le 

but de l’apprentissage d’une langue est de rendre l’apprenant autonome dans le(s) pays de la 

langue concernée. Or, l’enseignement des langues se limite souvent à l’utilisation d’un 

manuel scolaire qui implique descriptions de documents et séries d’exercices détachés de la 

réalité. Notre ambition est d’utiliser le blog en tant que médium d’un réel échange avec le 

monde anglophone et germanophone et en tant que plateforme facilitant l’accès à la culture.  

Pour atteindre cet objectif, les élèves de 4ème ont écrit une lettre à un correspondant anglais et 

les élèves de seconde ont rédigé un conte avec comme support les tableaux d’Hundertwasser. 

Les ressources également mises en lignes sur le blog d’allemand proposent aux lycéens un 

éventail de sites Internet leur permettant d’être informés des actualités germanophones.   

 

3.1. Production écrite : correspondance avec un anglophone en classe de 4ème 

 

Nous avons vu que François Mangenot préconisait la mise en place de projets parce qu’ils 

permettent de « faire sortir des murs de l’institution, [à] mettre bien sûr en relation les 

apprenants entre eux (ce que la tâche fait également), mais en outre à amener à communiquer 

avec l’extérieur en vue de la réalisation d’un but bien précis. » (Mangenot, 1998) En effet, il 

est plus pertinent pour les élèves de communiquer en anglais avec de véritables anglophones 

plutôt qu’avec un personnage fictif de manuel scolaire. C’est pour cette raison que j’ai mis en 

place un projet de correspondance avec les élèves d’une école anglaise. Chaque élève a rédigé 

une lettre qui a été envoyée à un élève de la classe anglophone. Pour cela, j’ai utilisé comme 

support pédagogique une unité du manuel scolaire « Spring »18 où il est question d’une lettre 

que le personnage du livre, Patrick, envoie à un correspondant américain. La production 

finale, la lettre, m’a été à la fois rendue en main propre et envoyée par email en pièce jointe, 

par chaque élève, ce qui implique un travail interdisciplinaire. 

En effet, l’informatique est un outil qu’ils travaillent avec leur professeur de technologie. 

Certaines manipulations informatiques, comme joindre un document à un email fait partie du 

programme de technologie. De plus, tout au long du collège, les élèves doivent valider ces 

compétences en informatique pour obtenir leur B2i collège. Il est important de rappeler qu’en 

                                                 
18  Voir annexe G. 
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fin de 3ème, les élèves doivent avoir  validé 80% des compétences du B2i. C’est une condition 

sine qua non pour l’obtention de leur brevet. Grâce au blog, l’enseignant en langues peut ainsi 

valider certaines compétences du B2i puisque tous les enseignants ont accès au livret B2i des 

élèves. Cette épreuve ayant été mise en place que très récemment, l’information n’est pas très 

bien passée et les professeurs de technologie sont souvent ceux sur qui le B2i, qui représente 

une charge de travail importante, repose. L’utilisation des TICE en cours  de langue permet 

donc un travail interdisciplinaire enrichissant pour les élèves et pertinent pour les enseignants. 

Le travail en équipe est toujours plus productif. Il permet d’alléger les charges de travail, de 

travailler plus rapidement, en somme d’être plus efficace.  

Les 28 lettres électroniques ont donc été publiées sur le blog de la classe. De cette façon, les 

élèves ont accès aux lettres de leurs camarades et peuvent laisser des commentaires. Leur 

curiosité les incite à lire ces lettres et à faire, sans s’en rendre compte, un travail de 

compréhension écrite. Ils peuvent également montrer leur propre travail à leurs parents ce qui 

les encourage à être fières de leurs productions. Cela permet d’aborder l’aspect affectif de 

l’apprentissage dont il ne faut pas sous-estimer l’importance pour l’apprenant. D’ailleurs, les 

résultats des questionnaires « bilan »19 distribués aux parents en fin d’année montrent que 

65% des parents consultent le blog et parmi eux, 82% le font avec leur enfant. Ils l’apprécient 

particulièrement parce qu’ « il permet de suivre les activités de la classe et aide au travail à la 

maison ».20  

Certaines des lettres pour les correspondants sont particulièrement soignées et il est étonnant 

de constater que les plus jolies lettres, avec insertion de photos et d’images, ne sont pas 

toujours celles des meilleurs élèves21. Cette tâche semble avoir enthousiasmé tous les élèves. 

J’ai envoyé les lettres à un professeur de français dans une école anglaise22. 

Mme R. a transmis les lettres à ses élèves de « year 8 » (à peu près équivalent à une classe de 

4ème). Ainsi, ces lettres ont de vrais destinataires anglophones, des écoliers de leur âge dont le 

niveau en français est similaire à leur niveau d’anglais. L’intérêt des élèves est indéniable. En 

effet, ils m’ont régulièrement demandé si j’avais bien envoyé les lettres et si j’avais reçu des 

réponses. L’arrivée des réponses des élèves anglophones a créé l’effervescence dans la classe. 

Les lettres étaient en partie en français et en partie en anglais. Les élèves ont posé beaucoup 

                                                 
19  Voir annexe B. 
20  Commentaire d’un parent, voir annexe B 
21  Voir annexe G. 
22  Holywells High School 
     Lindbergh road 
     IP3 9PZ Ipswich 
     Suffolk 
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de questions lorsque qu’ils ne comprenaient pas le message de leur lettre. Cette frustration les 

a poussé à chercher eux-mêmes les réponses, parfois en utilisant les dictionnaires en ligne du 

blog. Ils ont été étonnés des points communs qu’ils avaient avec leur correspondants (hobbies, 

stars préférées, équipes de foot supportées, etc.) La relation créée avec des enfants de leur âge 

à la fois identiques et différents d’eux a attisé leur curiosité et donné un sens concret à 

l’apprentissage de l’anglais. L’apprentissage de la langue est devenu la réponse à un réel 

besoin de communication, ce besoin dont parle le CECRL. En remarquant les fautes de 

français dans leur lettre, ils ont également compris que les anglophones ont des difficultés à 

apprendre le français. Cela aide à relativiser les erreurs qu’ils font en anglais et qui les 

inhibent parfois. Plus qu’un projet de cours, la mise en place de cette correspondance a permis 

aux élèves d’avoir un premier contact authentique avec des anglophones. Beaucoup d’entre 

eux ont fourni des adresses électroniques et utilisent régulièrement les « chats ». Grâce aux 

nouvelles technologies, qui facilitent la communication, les élèves garderont peut-être contact 

avec leur correspondant après l’année scolaire. L’adresse du blog a été communiquée à la 

classe de « year 8 » en Angleterre, ce qui offre une possibilité supplémentaire de 

communication.  

 

3.2. Hundertwasser et la rédaction de contes en classe de seconde 

 

Dans le cadre de la deuxième unité des Secondes LV2 ayant pour thématique : ‘In der Stadt’ 

(Dans la ville), il s’agit du thème culturel fédérateur indiqué par le Bulletin officiel, j’ai 

proposé à mes élèves de dépasser les frontières de l’Allemagne pour découvrir l’Autriche. 

Notre lycée accueille en plus cette année une enseignante autrichienne dans le cadre d’un 

programme d’échange de postes qui a donc pu m’aider dans ce projet. 

En plus de ce dépassement de frontières géographiques, il m’importait que mes élèves 

envisagent la ville sous un aspect plus poétique et artistique (le programme de seconde 

comprend notamment la question de la création). Ainsi, j’ai choisi de les faire travailler sur la 

ville de Vienne et plus particulièrement sur les tableaux d’Hundertwasser. Après avoir fait 

découvrir à mes élèves l’architecture et la peinture de Friedensreich Hundertwasser (certains 

avaient déjà fait connaissance avec l’œuvre de cet artiste en classes de 3ème) dans le cadre 

d’un cours qui avait pour objectif l’expression du goût23, nous avons essayé de revoir 

ensemble la structure d’un conte déjà étudiée dans les classes antérieures. Après ces 

                                                 
23  Voir en annexe H 
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différentes activités préparatoires, de délestage lexical (l’unité comprenait également un 

temps d’introduction du champ sémantique de la ville), un travail individuel avec le blog a pu 

commencer.  

La première micro-tâche des apprenants consistait à chercher, grâce aux liens que je leur 

proposais dans le blog, un tableau ou une architecture particulièrement intéressante pour eux 

et surtout propice à l’écriture d’un conte. Après avoir réalisé cette première micro-tâche, les 

élèves pouvaient, à partir de cette représentation, commencer individuellement la rédaction de 

leur conte. La forme du conte posant à certains quelques difficultés, j’ai élargi à ce moment-là 

la consigne en parlant de « rédaction d’une histoire ». Les apprenants avaient pour consigne 

de m’envoyer, avant une certaine date, leur rédaction par courrier électronique. Cette consigne 

m’a permis de vérifier les connaissances informatiques de mes élèves et de voir dans quelles 

mesures ils maîtrisaient certaines compétences du B2i collège. Ceci était d’autant plus 

intéressant qu’il s’agissait d’un des premiers projets de l’année. J’ai pu d’ailleurs me rendre 

compte qu’un certain nombre d’apprenants avaient des difficultés pour envoyer un document 

en pièce jointe. A la réception de leur rédaction, j’ai corrigé ou signalé certaines incorrections 

grammaticales ou syntaxiques et leur ai renvoyé par courriel. Il s’agissait enfin pour eux de 

reprendre leur travail, ils avaient la possibilité de le faire par deux, et de me le renvoyer par 

courrier électronique.  

Le premier envoi avait pu me donner l’occasion de réexpliquer ou d’expliquer à certains la 

manière de procéder pour envoyer un document joint. Dans cette phase méthodologique, je 

m’inscris dans une vérification de la maîtrise du B2i collège mais aussi dans la validation de 

certaines compétences du B2i lycée qui n’est pas encore obligatoire. Mon évaluation 

comprenait bien sûr la qualité de la rédaction (selon les critères habituelles d’une expression 

écrite) mais également leur capacité à reprendre un travail et le corriger et enfin leurs 

compétences informatiques. J’ai particulièrement apprécié les élèves qui avaient copié 

l’image à partir de laquelle ils avaient écrit leur rédaction au lieu de simplement donner un 

lien. Après évaluation de ces travaux, j’ai pu donc publier ces rédactions dans une rubrique du 

blog après autorisation des élèves. Dès la publication de ces travaux, j’ai pu constater une 

augmentation de visiteurs du blog et précisément pour cet article.  

Ce projet ayant été réalisé avec mes deux classes de seconde, les uns ont pu lire les autres. 

Cette publication est donc à la fois valorisante mais donne surtout un sens à tout l’ensemble 

du travail. Je pense même envoyer le lien au Musée Hundertwasser de Vienne pour finaliser 

complètement ce projet. Par ailleurs, le blog pouvant être consulté par tout le monde, d’autres 
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élèves germanistes du lycée ont pu venir lire ces travaux et peut-être poser des questions sur 

Hundertwasser. 

Ce projet a donc pu me permettre de sonder les compétences informatiques des élèves en 

début d’année et surtout d’une part de remédier à l’hétérogénéité caractéristique des classes de 

seconde (valorisation de tous les travaux grâce à la publication sur le blog et une aide grâce 

notamment aux commentaires/questions que les élèves pouvaient déposer sur le blog) et 

d’autre part de donner un sens à un projet d’expression écrite. 

 

3.3. Rendre l’Allemagne plus proche 

 

Il importe à tout professeur de langue de montrer concrètement l’importance de tel ou tel 

nouvel apprentissage aussi bien sur le plan linguistique que sur le plan culturel. Par ailleurs, 

apprendre une langue doit être un moyen de se rapprocher d’un pays que les apprenants n’ont 

parfois pas encore visité.  

Je souhaitais donc donner la possibilité aux élèves de s’informer sur les pays germanophones 

dans le but de rendre leurs nouveaux apprentissages plus authentiques. J’ai donc décidé dans 

cette perspective de mettre en ligne les actualités majeures des pays germanophones24 et 

surtout susceptibles d’intéresser les élèves. Lors de mon compte-rendu du questionnaire 

proposé aux élèves pour faire un bilan, j’ai constaté qu’une partie relativement importante des 

élèves consultait en plus des devoirs et des notes parfois mises en ligne les actualités, ce qui 

comprend également l’écoute des informations sur « Deutsche Welle ». Certains élèves ont 

même exprimé le souhait d’avoir des informations sur les résultats du football en Allemagne. 

Le but ultime de la mise en ligne de ces petites brèves en langue française est de les publier 

progressivement en allemand pour que les apprenants se familiarisent progressivement avec le 

style et le lexique journalistiques. Un des mes futurs projets est de charger un élève par 

semaine de récolter l’actualité allemande pour que je puisse la mettre en ligne en fin de 

semaine après l’avoir reçue de sa part par courrier électronique. Je pense que cela peut être 

une expérience très intéressante et enrichissante pour les apprenants notamment pour ceux qui 

n’ont pas encore l’habitude de consulter les informations que je mets en ligne. Quelles que 

soient leurs futures études, c’est un mode de consultation de l’actualité auquel ils seront de 

plus en plus confrontés. D’où, à mon avis, la nécessité de proposer cela dès la classe de 

                                                 
24  Voir annexe I 
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seconde, les autres classes du lycée laissant moins de temps libre aux élèves à cause de 

l’examen du baccalauréat. 

 

3.4. Une passerelle vers l’université 

 

L’étude du questionnaire distribué aux élèves montre qu’un certain nombre d’entre eux 

utilisent le blog comme plate-forme vers d’autres sites. Après avoir constaté cela, j’ai donc 

créé deux nouvelles rubriques intitulées : ressources pour les Secondes, ressources pour les 

Terminales. Ces rubriques donnent principalement des liens vers d’autres sites comme des 

dictionnaires en ligne, les universités franco-allemandes, des émissions de télévision ou 

radiophonique franco-allemandes.  

Grâce à un questionnaire plus ciblé, j’ai pu constater que les élèves de terminale consultaient 

davantage cette rubrique que les secondes et que ces liens leur rendaient des services 

notamment pour combler leur manque de matériel (dictionnaire) ou même pour des questions 

d’orientation. L’objectif de la création de ces rubriques25 a donc été atteint dans la mesure où 

elles étaient destinées à servir de transition, de passerelle vers l’université.  

Ils seront en effet plus amenés, dés leur première année dans l’enseignement supérieur, à 

consulter beaucoup plus régulièrement les sources mises à disposition par Internet. Par 

ailleurs, ces rubriques permettent d’éviter une dispersion vers différents sites sélectionnés par 

un moteur de recherche et leur proposent une base qu’ils pourront consulter encore après leurs 

années de lycée. En étudiant les statistiques offertes par le blog, j’ai pu me rendre compte que 

ces pages étaient consultées notamment lors d’un devoir à la maison.  

Par ailleurs, cette rubrique les prépare plus précisément à des études à l’étranger où la mise en 

ligne de ressources Internet et de cours est encore plus développée qu’en France et notamment 

en Allemagne, pays auquel je les prépare dès ma première unité pédagogique pour les 

terminales (« Mobilität ») à aller faire une partie de leurs études soit par l’intermédiaire du 

programme Erasmus ou dans le cadre des Universités franco-allemandes.  

Ils devront sûrement rentrer en contact avec leurs enseignants par courrier électronique d’où 

également ma création d’une adresse électronique à laquelle ils peuvent m’envoyer des 

messages dans les deux langues -mais je leur réponds toujours en allemand- en complément 

de la possibilité des commentaires lisibles par tout le monde directement dans le blog. 

 
 

                                                 
25  Voir annexe I. 
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4. Les limites du blog 

 

Le blog présente des avantages indéniables et son utilisation enrichit fortement 

l’apprentissage d’une langue. Il aide à la gestion du problème de l’hétérogénéité, rend 

l’apprentissage plus interactif et rapproche le cours de langue du monde réel et de la culture 

anglophone/germanophone. Cependant, il existe des contraintes et des limites à notre projet. 

Nous évoquerons ici les limites techniques du blog, ainsi que les contraintes juridiques, les 

difficultés d’organisation et les problèmes pédagogiques liés à son utilisation. 

 

4.1. Limites techniques 

 

Au fil des tâches, nous nous sommes rendus compte qu’il n’était pas possible de réaliser tous 

les projets que nous avions imaginés, du moins pas dans leur version originale. En effet, nous 

avons été rapidement confrontés aux limites techniques des blogs. Par exemple, il n’était pas 

possible de publier des sons Audacity sur over-blog le premier hébergeur de blog retenu. Il 

faut s’abonner et donc payer pour avoir la version premium et télécharger toutes sortes de 

fichiers dont Word et mp3. Cela posait un problème pour la plupart des projets prévus pour le 

collège. Il faut donc bien se renseigner et faire des essais avant de choisir son hébergeur de 

blog pour éviter de perdre du temps. Nous avons donc choisi de garder over-blog pour le 

lycée et de changer pour le collège afin de rendre les comparaisons entre nos expériences 

d’utilisation de l’hébergeur plus intéressantes. L’hébergeur choisi pour le collège a donc été  

blog4ever. Il est très simple à utiliser, très complet et complètement gratuit. Le format des 

fichiers téléchargeables est vaste : Word, mp3, Pdf, etc. 

Par contre, publier des jeux interactifs26 (mots croisés créés sous Hot Potatoes par exemple) 

est parfois difficile la première fois. Après de multiples tentatives, publier des jeux interactifs 

en ligne en rapport avec le cours a été possible. Une des contraintes principales de la gestion 

d’un blog est le facteur temps. Le blog doit être sans arrêt alimenté. Par conséquent, la mise 

en ligne d’activités nouvelles, la gestion des problèmes techniques peuvent prendre beaucoup 

de temps. Il est donc plus facile pour l’enseignant stagiaire qui n’a que deux classes à sa 

charge de mettre en place un blog que pour un enseignant titulaire, d’où la question de la 

faisabilité sur le long terme, d’autant que 43%27 des élèves ont l’intention de consulter le blog 

pendant les vacances estivales et 78% souhaitent que le blog continue à être alimenté pendant 

                                                 
26  Voir annexe J. 
27  Voir annexe B. 
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l’été, principalement en jeux et exercices de révision. Nous tenterons de répondre à ce 

problème dans la conclusion. Les jeux sont un moyen d’apprentissage qu’il ne faut délaisser 

parce qu’ils sont prisés par les élèves. En effet, les mots croisés sont souvent le « top article » 

du mois. Selon un élève, « les jeux sont intéressants et permettent de réviser les leçons ». 

Enfin, il est difficile voire impossible de télécharger les fichiers vidéo à cause de leur taille 

trop importante. Nous avons donc utilisé des liens vers d’autres sites Internet pour donner aux 

élèves accès aux vidéos étudiées en cours. Mettre à disposition des liens Internet est très facile 

mais a également un inconvénient à ne pas négliger. En effet, lorsque le lien emmène les 

élèves sur des sites comme « Youtube », il est difficile de contrôler l’accès Internet des élèves 

qui peuvent être tentés de visionner des vidéos autres que celles étudiées. De plus, l’hébergeur 

de blog blog4ever diffuse des publicités sur la page d’accueil à la différence d’over-blog. Bien 

qu’elles ne soient pas vraiment dérangeantes, il est préférable d’utiliser des hébergeurs sans 

publicité. Mais comme nous l’avons vu précédemment, il faut également choisir son 

hébergeur selon les possibilités techniques et la facilité de gestion qu’il propose. 

 

4.2. Contraintes juridiques 

 

Il n’est pas légal de tout publier sur un blog. En effet, le droit à l’image protège les 

personnes : il faut demander l’autorisation de l’auteur de la photographie et de la personne 

photographiée. En outre, les chefs d’établissement prennent de plus en plus de précaution 

avec les problèmes de pédophilie et interdisent souvent la publication de photos d’élèves. Par 

exemple, les élèves ont filmé en classe de 4ème des sketches qu’ils avaient écrits eux-mêmes 

et ils n’ont pas pu être publiés. Ils ont été très déçus. Pour ce type de projet, il faut donc bien 

s’assurer d’avoir demandé toutes les autorisations concernant le droit à l’image et ne jamais 

mentionner tous les éléments qui permettent d’identifier un élève (noms et adresses). 

 

Lorsqu’on publie une production (qu’elle soit écrite, orale ou visuelle), il faut toujours 

s’assurer que l’on respecte le droit d’auteur et de la propriété intellectuelle. Ceci ne concerne 

pas les œuvres libres de droits. Il n’est pas permis de publier toutes les vidéos que l’on veut, 

aussi intéressantes soient-elles sur le plan didactique. Par exemple, lors d’une expérimentation 

au collège, une vidéo intéressante sur lesite.tv a été trouvée, mais ce site est protégé avec un 

mot de passe (abonnement payé par l’établissement). Il est donc illégal de mettre ces vidéos à 

disposition des élèves (et donc de tous les internautes) sur le blog.  
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4.3. Difficultés d’organisation 

 

Certains élèves, même s’ils sont très peu nombreux, n’ont pas d’ordinateur, ou alors ils ont un 

ordinateur mais pas d’accès Internet. Pour ceux-là, ils peuvent se rendre au CDI mais l’accès 

Internet y est limité. Les élèves n’ont pas le droit de consulter leur messagerie électronique. 

Même exceptionnellement, la documentaliste de l’établissement ne peut pas leur donner 

l’autorisation. Elle reconnaît elle-même que c’est un problème et que dans l’avenir, le 

règlement du CDI devrait prendre en compte l’accroissement de l’utilisation des TICE en 

cours. Un soutien plus important du Ministère de l’Education Nationale pour équiper les 

établissements en matériel informatique permettrait de remédier au décalage entre la réalité et 

les instructions officielles. 

Par ailleurs, même pour les élèves qui ont un accès Internet à la maison, il existe des 

inégalités liées aux règles imposées par les parents. Tandis que certains élèves ont un accès 

Internet illimité voire possèdent un ordinateur personnel, d’autres sont soumis à des règles 

plus rigides : durée de connexion limitée, créneaux horaires imposés, partage de l’ordinateur 

avec les autres membres de la famille, connexion bas débit contraignante. 

Un nombre important d’élèves ont eu des difficultés à envoyer leur fichier Word (pour la 

tâche : lettre à un correspondant). Les raisons sont variées : ils n’ont jamais joint un fichier à 

un email et ne savent pas faire, font des erreurs dans l’orthographe de mon adresse email, leur 

accès Internet ne fonctionnait pas ce jour là, l’email n’est jamais arrivé sans pouvoir vraiment 

déterminer la cause de ce problème. L’imprimante ne fonctionnait pas, ils n’avaient plus 

d’encre, etc. Résultat : deux semaines n’ont pas été suffisantes pour rassembler les lettres de 

tout le monde pour le collège ou les rédactions sur une œuvre de Hundertwasser pour les 

secondes. Les vacances de février ont interrompu le projet et l’envoi des lettres par courrier à 

l’école en Angleterre et leur publication définitive sur le blog ont été reportés la rentrée. 

Beaucoup de temps a été ainsi perdu. Les élèves ont besoin d’être plus guidés. Il est 

préférable de rédiger un polycopié avec les instructions précises en notant très clairement 

l’adresse mail. 

Est-ce vraiment les élèves, ou bien les parents, qui envoient les fichiers joints (normalement 

travail interdisciplinaire fait par les élèves > techno – B2i des collèges) ? C’est parfois les 

parents qui s’en chargent. 
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4.4. Problèmes pédagogiques posés par les productions publiées 

 

La fonction principale du blog créé pour la classe de 4ème et les classes de lycée étant de 

publier les productions des élèves, nous nous sommes posés la question de la correction 

grammaticale et phonétique. Peut-on publier ces productions telles quelles, sans correction où 

doit-on s’assurer qu’elles ne contiennent plus aucune erreur ? 

Le blog est public, donc ouvert à toute personne qui souhaite s’y connecter. Il est probable 

que d’autres élèves lisent et écoutent les productions de nos élèves et il ne faut pas qu’ils 

considèrent les productions publiées comme des modèles sans fautes qu’ils peuvent reprendre 

tel quel. L’enseignant est l’administrateur du blog et porte donc la responsabilité de son 

contenu. Il est également censé être le garant de la correction des devoirs de ses élèves, dans 

le cadre du blog ou non. Cependant, un apprenant commet forcément des erreurs, ce qui est 

normal et souhaitable puisque cela fait partie du processus d’appropriation de la langue. Les 

productions publiées doivent être celles des élèves et non celles de l’enseignant. Un travail 

parfait, sans aucune erreur, peut difficilement être le travail d’un élève et le but du blog n’est 

pas de publier des articles grammaticalement et phonétiquement irréprochables mais de 

motiver les élèves et de valoriser leur travail. L’enseignant ne peut donc pas s’approprier le 

travail de ses élèves et doit donc faire des concessions. Nous avons procédé à une première 

correction. Les élèves se sont autocorrigés et la deuxième production a été la production finale 

publiée sur le blog. Même s’il restait des erreurs, nous avons essayé de ne pas les corriger. Par 

ailleurs, corriger toutes les productions des élèves deux ou trois fois prendrait énormément de 

temps.  

Enfin, les commentaires laissés par les élèves sur le blog sont à surveiller quotidiennement. 

Grisés par l’anonymat que peuvent offrir les commentaires, les élèves prennent parfois la 

liberté d’envoyer des messages personnels sans relation avec le cours voire des messages 

codés. L’enseignant doit donc concevoir le projet du blog comme un investissement personnel 

important et doit connaître la mesure des responsabilités qu’il prend. Même si cela n’est pas 

arrivé cette année avec nos blogs respectifs, l’éventualité de plaintes d’élèves et de parents ne 

peut être exclue. 
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5. Conclusion 

 

Malgré les limites et les difficultés que nous avons développées dans notre ultime partie, le 

bilan de nos différentes expérimentations est globalement très positif. En effet, les objectifs 

que nous nous étions fixés ont été en grande partie atteints : les résultats des questionnaires 

« bilans »28 distribués en fin d’année, le taux de participation en classe et les statistiques des 

pages visitées (en moyenne, 38 visites par semaine pour une classe au collège, 50 visites par 

semaine pour trois classes au lycée) 29 montrent que la  motivation des élèves, notamment des 

plus faibles, a considérablement augmenté. La publication des travaux des apprenants a 

permis de valoriser ces derniers qui ont pu bénéficier d’un mode d’apprentissage plus 

authentique et davantage lié à leurs émotions. Au collège, les réponses aux questionnaires 

montrent que les apprenants ont particulièrement apprécié la possibilité de pouvoir lire et 

écouter les productions de leurs camarades. Sur les six rubriques qui composent le blog, celle 

des dialogues est la préférée de près de la moitié de la classe. « Les dialogues permettent de 

nous corriger, de voir nos fautes d’accents », dit un élève. D’autres ont apprécié cette tâche 

parce qu’elle « permet d’évaluer le langage des autres » ou bien parce que « c’est drôle et 

original ». L’interactivité entre apprenants créée par le blog aurait été très difficile sans la 

création de ce support. Au lycée, les apprenants les plus avancés ont pu approfondir leurs 

connaissances, poser des questions complémentaires et ainsi se préparer le plus efficacement 

possible aux examens voire aux études supérieures sans que l’hétérogénéité inévitable de leur 

classe ne soit une trop grande entrave. 

Cette expérience intéressante et positive nous encourage à poursuivre l’utilisation de ce 

nouvel outil pédagogique dans la suite de notre carrière. L’analyse des difficultés que nous 

avons rencontrées nous a amenés à réfléchir à quelques améliorations qui nous permettraient 

d’intégrer les parents à ce projet. Le commentaire d’une maman30 déposé, en langue anglaise, 

en fin d’année scolaire à l’attention de son fils de 4ème nous invite à créer pour l’année 

prochaine une nouvelle rubrique adressée en particulier aux parents. Cet « espace parents » 

permettrait à ceux-ci de rester en contact avec l’enseignant et de suivre la progression du 

cours de langue. Dans le questionnaire auquel ils ont répondu, les parents mettent en avant la 

facilité avec laquelle ils peuvent prendre connaissance du contenu des enseignements en 

langues et vérifier, surtout au collège, les devoirs à faire pour le cours suivant. Le blog 

                                                 
28  Voir annexe B. 
29  Voir annexe L 
30  emilien's mother le 02/05/2008 à 21:57:59  
your letter is nice.you can see that I know your english blog now....See you later... 
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contribue à assurer une transparence très bénéfique à la relation parents/élèves et 

parents/enseignants. De plus, cet espace peut être très utile à des parents qui n’auraient pas pu 

assister à telle ou telle réunion comme à une réunion de préparation à un échange scolaire31. Il 

peut également assurer le contact entre familles, élèves et enseignants lors d’un voyage 

scolaire, évitant ainsi des chaînes téléphoniques ou la mise en place de numéros spéciaux 

fastidieux et onéreux.   

Nous avons également évoqué le problème de la charge de travail que représente le blog pour 

un enseignant. En effet, le projet du blog ne doit pas être une expérience ponctuelle mais un 

outil à long terme qui doit pouvoir être utilisé à plus grande échelle, avec plusieurs classes. 

Pour que cela soit possible, nous proposons deux élargissements au projet. Notre première 

suggestion est de travailler avec d’autres enseignants en langues voire avec des enseignants 

d’autres matières. Cette association interdisciplinaire permettrait non seulement d’alléger la 

charge de travail de chaque enseignant mais en plus d’enrichir le contenu et les objectifs du 

blog. Par ailleurs, cette démarche répondrait aux attentes des collégiens qui expriment, à 

75%32, le souhait d’avoir un blog dans d’autres matières. Ils citent fréquemment des matières 

comme le français, la science physique et les autres langues vivantes. 

Notre deuxième piste est l’utilisation d’un outil Internet plus performant que le blog. Une fois 

les compétences nécessaires à la création d’un blog acquises, nous proposons une évolution 

vers l’utilisation du logiciel SPIP (Système de Publication pour l’Internet Développé). Cet 

outil, semblable au blog, permet une plus grande autonomie des élèves dans la publication de 

leurs travaux et donc une charge de travail de gestion moins importante pour l’administrateur, 

donc l’enseignant. En effet, chaque élève est « auteur » et possède le droit de publier sur le 

site SPIP, avec ou sans l’autorisation de l’administrateur, selon les paramètres que celui-ci a 

choisi préalablement. Si l’administrateur choisit l’option « avec autorisation », il reçoit un 

email à chaque fois qu’un auteur veut publier un document. Il peut choisir de consulter 

l’article avant de donner ou non son autorisation, ce qui lui permet de garder le contrôle sur le 

contenu du site SPIP tout en se déchargeant d’une partie d’un travail fastidieux. De plus, cela 

permet d’offrir aux élèves plus de liberté et d’initiatives. Ceux-ci peuvent alors proposer des 

articles ou amener un sujet de conversation sur un forum de leur propre initiative. La barrière 

de l’enseignant qui impose le travail est alors levée. Ainsi, comme le préconisent les textes 

officiels, l’élève peut devenir acteur de son apprentissage et l’approche actionnelle à laquelle 

nous faisons référence dans la première partie de notre mémoire prend tout son sens. Le blog-

                                                 
31  Voir annexe K. 
32  Voir annexe B. 
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outil, comme le site SPIP, contribue donc à redonner vie aux langues étrangères et aide à faire 

comprendre aux élèves le but réel de l’apprentissage d’une langue, celui de communiquer.  
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Résumé : 

 

 « Rendre les langues encore plus vivantes » : telle est la volonté de chaque enseignant de 

langues vivantes et des différents contenus des textes officiels. L’idée de projet, d'une tâche 

finale constituée de micro-tâches avec un but concret motivé par un besoin est indispensable. 

En ce sens, le blog  peut constituer un outil très intéressant contribuant à la réalisation de 

projets. Ce mémoire présente deux applications du support blog en tant qu’outil de médiation. 

En ce qui concerne le collège (anglais), le blog a été créé avec pour objectifs de valoriser le 

travail des élèves en le publiant et de répondre au problème de l’hétérogénéité d’une classe. 

Les travaux sont à la fois écrits, comme le projet de correspondance avec des élèves 

anglophones et oraux sous la forme de fichiers mp3 comme c’est le cas des jeux de rôles. En 

ce qui concerne le lycée (allemand), il s’agit de rendre l’apprentissage plus interactif mais 

surtout plus authentique. Pour cela, des outils variés tels que le forum, le carnet de voyage ou 

les ressources Internet d’autoformation ont été mis à disposition des élèves. Nos différentes 

expérimentations nous ont permis d’identifier les nombreux avantages du blog-outil, mais 

aussi d’en cerner les limites auxquelles nous avons tenté de trouver des solutions. 

 
 
Mots-clés : 
 
TICE 
 
Blog 
 
CECRL 
 
Hétérogénéité 
 
Motivation 
 
Interaction 
 
 
Disciplines : 
 
Anglais (collège) 
 
Allemand (lycée) 
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Les questionnaires ont été remplis par 28 élèves sur une classe de 28 
 
1. Tu consultes le blog : 
7    Jamais  25% 
10  1 fois par mois 36% 
9    1 fois par semaine 32% 
0     Plusieurs fois par semaine 0% 
 
2. Numérote par ordre de préférence les rubriques du blog :  
Ont été numérotés en premier 
0    Les lettres 0% 
13  Les dialogues  46% 
8    Les jeux 29%  
2    Les devoirs 7% 
1    Les dictionnaires en ligne 4%  
1    Les poèmes et les proverbes 4% 
 
3. Penses-tu que le blog est : 
15   Une bonne idée 54% 
2     Une mauvaise idée 7% 
9     Cela te laisse indifférent 32% 
 
4. Aimerais-tu que la classe ait une blog pour la classe d’anglais l’année prochaine ? 
21    Oui 75% 
4      Non 14% 
 
5. Aimerais-tu que la classe ait un blog dans d’autres matières ? 
17    Oui 61% 
8      Non 29% 
 
Si oui, dans quelle(s) matière(s)  
8      Langues (espagnol et italien) 29% 
5      Français  18% 
4      Sciences physiques 14% 
4       Mathématiques  14% 
3       EPS  11% 
2      Techno 7% 
2      SVT  7% 
2      Histoire – géographie  7% 
2      Toutes les matières  7% 
1       Musique  4% 
 
5. Qu’as-tu aimé dans le blog ? Pourquoi ?  
14    Les dialogues 50% 
6      C’est drôle 21% 
5      Les jeux  18% 
3      Pouvoir comparer le niveau des autres élèves 11% 
2      Les lettres 7% 
2      Les devoirs 7% 
2      Tout 7% 
1      Le blog nous aide à travailler 4% 
1      Les dialogues nous permettent de nous corriger 4% 
1      Le dictionnaire 4% 
1      L’originalité 4% 
 
6. Que n’as-tu pas aimé dans le blog ? Pourquoi ? 
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6    Rien  21% 
3    Certains documents ne s’ouvraient pas / problèmes techniques  11% 
2    Les jeux ressemblent à des devoirs 7% 
1    Les devoirs parce que je n’aime pas faire mes devoirs 4% 
1    Les lettres parce que je n’aime pas lire 4% 
1    Toute l’histoire de faire un blog 4% 
 
7. Qu’aimerais-tu trouver sur le blog que nous n’avons pas fait cette année. As-tu des idées pour alimenter 
/ améliorer le blog ? 
4    Des vidéos faites en classe  14% 
3    Des photos de la classe 11% 
3    Plus de jeux 11% 
2    Les résultats des questionnaires 7% 
1    Des photos de Londres 4% 
1    Plus de ressources Internet 4% 
 
8. Penses-tu consulter le blog pendant les vacances d’été ? 
9   Oui  32% 
7   Non  25% 
 
9. Aimerais-tu que ton professeur rajoute des activités/  des jeux pour les vacances d’été ? 
22   Oui 78% 
1     Non  4% 
Quoi ?  
3  Des exercices de révision 11% 
1  Des jeux  4% 
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Sur 28 parents, 17 ont répondu à ce questionnaire 
 
 
1. Savez-vous qu’un blog pour la classe d’anglais a été créé en 4ème5 ? 
12  Oui  71% 
5    Non  29% 
 
2. Avez-vous déjà consulté ce blog : 
Avec votre enfant   9   oui  53%      8   non    47% 
Sans votre enfant    2   oui   12%                14  non    82% 
 
3. Pensez-vous que le blog est : 
10  Une bonne idée  59% 
0    Une mauvaise idée  0% 
2    Sans opinion  12% 
 
Si vous pensez que le blog est une bonne idée, quels sont selon vous ses avantages ?  
6   Suivre les activités de la classe  35% 
6   Aide au travail à la maison, permet de revoir les devoirs  35% 
4  C’est attractif, motivation supplémentaire 24% 
1   Partage d’idées  6% 
1   Le dictionnaire phonétique 6% 
 
 
Si vous pensez que le blog est une mauvaise idée, quelles en sont les raisons ? 
 0 remarque  0% 
 
 
Avez-vous d’autres remarques (idées, améliorations…) ? 
1   Des images de l’Angleterre  6% 
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Lesson 10, unit 2 – Irish food 
 
 

·  Compétences mises en oeuvre: Compréhension de l’oral, expression orale, 
compréhension écrite et expression écrite. 

·  Objectifs linguistiques: how much / how many / a few / a little / a lot of 
·  Objectif lexical : nourriture et boissons 
·  Objectif phonétique : accentuation des syllabes accentuées et affaiblissement des 

voyelles non accentuées. 
·  Objectif culturel : découvrir quelques spécialités irlandaises 

 
 
1. Anticipation : les élèves font la description des images p. 44 
 
2. Les élèves lisent les textes en relation avec les images et utilisent la rubrique « strategies » 
p.45 pour s’aider. 
 
3. Travail de compréhension des textes. 
 
4. Lecture du menu p.45 
 
5. « Check your reading »  > travail de compréhension orale sur K7 qui reprend les structures 
et le vocabulaire nouveau du menu. 
 
6. Travail phonétique sur l’accentuation des syllabes accentuées et l’affaiblissement des 
voyelles non accentuées. 
 
7. Travail d’expression écrite en pair work. Les élèves écrivent des dialogues. Ils sont au 
restaurant : l’un joue le rôle du serveur et l’autre celui du client.  
 
8. En salle informatique, les élèves enregistrent oralement leur dialogue grâce au logiciel 
Audacity. 
 
9. Transformation des fichiers Audacity en fichiers mp3 et publication sur le blog.  
 
10. Auto et Inter-correction de la prononciation, du rythme de la phrase. 
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Lesson 7, unit 2 - Patrick’s Letter 
 
 

·  Compétences mises en oeuvre: Compréhension écrite, expression écrite et expression 
orale. 

·  Objectifs linguistiques: mesurer le temps écoulé : simple past et ago 
·  Objectif méthodologique : observer la disposition d’une lettre, s’appuyer sur ce que 

l’on comprend pour construire le sens. 
·  Objectif lexical : liens familiaux, les étapes de la vie. 
·  Objectif culturel :  l’émigration des Irlandais vers les Etats-Unis au 19ème siècle  

 
 
1. Anticipation : les élèves font la description des images  et de la carte de l’Irlande p. 30 / 31 
 
2. Les élèves lisent la lettre et utilisent la rubrique « strategies » p.37. 
 
3. Travail de compréhension détaillée de la lettre. 
 
4. « Check your reading »  > travail de compréhension orale sur K7 qui reprend les structures 
et le vocabulaire nouveau de la lettre. 
 
5. activité 3 p.36 : expression orale. Les élèvent réinvestissent le past simple et ago. 
 
6. En devoirs : les élèves écrivent une lettre à leur correspondant anglais sur le même model 
que dans le livre. 
 
7. Correction des lettres. Les élèves tapent leur lettre au propre, me l’envoient par email et 
l’impriment. 
 
8. Les lettres sont envoyées aux correspondants anglais et publiés sur le blog. 
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Séance du 19/11/2007 
Doc 3 : 

2ème unité : „ In der Stadt“ 
 
 
 

Objectif: l’expression du goût (révisions de 3ème + approfondissement) à partir des 
oeuvres de l’architecte et peintre Hundertwasser.  
Séance introductive au travail de rédaction des histoires (projet final). 
 
1. Rituel d’accueil : Guten Tag ! Setzt euch ! Wie geht’s euch ? …..  environ 3 minutes 
 
2. Problématisation du support: expression orale  Environ 20 minutes 
 
-Transparent: 1) montrer l’image d’un HLM non réalisé par Hundertwasser/ HLM 
Hundertwasser caché: 
 
Questions : Was ist das ? Wo befindet sich dieses Gebäude? …Réactiver le vocabulaire de la 
ville (cf. livre P. 40-41) / Magst du dieses Gebäude ? Wie findest du dieses Gebäude ? 
Réactiver quelques adjectfs (langweilig, nicht schön …) 
 
2) Dévoiler progressivement le HLM de Hundertwasser en montrant d’abord les arbres : 
Questions : Was ist das ? Was kann man auf dem Bild sehen? Welche Farben sieht man? 
Réactiver les couleurs. 
 
3)Dévoiler l’ensemble du bâtiment: 
Questions: Was ist das ? Wie findest du dieses Gebäude/ diese Sozialwohnungen? Welches 
Haus magst du lieber? Welches Haus gefällt dir besser ? Wie findest du das Haus des 
Architekten Hundertwasser im Vergleich zu dem ersten Gebäude ? Welches Haus bevorzugst 
du ? Introduire quelques adjectifs + réactivation du comparatif vu en fin de première unité 
 
Lors de cette phase noter uniquement les questions suivantes pour attirer l’attention sur 
les formulations pour exprimer le goût : 
-Wie findest du dieses Haus ? / -Magst du dieses Gebäude ? / Welches Haus magst du 
lieber ? / Welches Haus bevorzugst du ? / Welches Haus gefällt dir besser ?. Les élèves 
n’écrivent pour l’instant rien sur le cahier. 
 
3. Mise en activités : manipulation et fixation des nouvelles formulations pour exprimer le 
goût : Expression orale   Environ 15 minutes 
 
Travail de groupe : 
8 groupes de 2 
 
Donner à chaque groupe document avec 2 photos de bâtiments (logement, école, jardins 
d’enfant …) très différents . Ils doivent observer. L’un pose les questions et l’autre répond 
puis ils changent (aide lexicale sur le document). Je passe et j’écoute leurs échanges. 
Quelques groupes de deux seront interrogés lors de la mise en commun qui aboutira à la trace 
écrite. 
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Questions : Wie findest du dieses Haus ? Welches Haus magst du lieber ? Warum ? Welches 
Haus gefällt dir besser ? / Amorces: Ich finde dieses Haus…/ Dieses haus gefällt mir besser, 
weil…../ Ich mag dieses Haus lieber, weil…. 
 
4. Mise en commun:   Environ 10 minutes 
 
Interroger quelques groupes de 2 et noter les réponses intéressantes (trace écrite) en 
relevant des phrases courtes utilisant les différentes expressions (avec nicht et sans nicht), le 
lexique proposé sur le document + quelques adjectifs au comparatif pour la réactivation.  
 
5. Bilan des activités en français très brièvement :  Phases 5 et 6 : Environ 10 minutes 
 
Quelles expressions avons-nous appris aujourd’hui ? Que nous permettent-elles d’exprimer ?  
 
6. Devoirs (penser à ramasser exos reprise interro du 26/10) 
 
-Projet final à rendre pour le 22/11 : une histoire à partir d’un tableau de Hundertwasser 
-Relire la leçon, trace écrite 
 
 
 
Prolongement de cette séance l’expression du goût et Hundertwasser 22/11 … 
 
1) Reprise/réactivation des expressions du goût 
 
2) 2ème séance plus centrée sur l’objectif culturel : 
 
-Compréhension auditive : extrait de télé-langues : « Hundertwassers grüne Zitadelle in 
Magdeburg » à partir d’une grille d’écoute personnelle  
 
-Compréhension auditive nous conduira à une expression orale dialoguée : après avoir dressé 
avec la classe les avantages et inconvénients de ce type de logement : Möchtest du in einem 
solchen Haus wohnen ?  
 
-Compréhension de l’écrit :mise au point sur Hundertwasser : mini – biographie + un 
témoignage. Grille de lecture  
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2de  
Deuxième unité 

IN DER STADT 
 
 
1. Jeden Morgen (S.82) :  
-Enrichir son vocabulaire pour décrire une photo 
-Savoir utiliser quelques verbes pour exprimer des émotions 
 
-Expression de la durée 
 
2. Ins Ausland (S.17) : 
-Savoir utiliser des expressions pour formuler une hypothèse 
- les noms de pays (in/nach)  
 
Révisions + approfondissement :-Expressions pour demander de l’aide  
 
3. Friedensreich Hundertwasser / Wien: 
 
-Révisions + approfondissement : Expressions pour exprimer ses goûts à partir de l’œuvre 
de Hundertwasser 
 
-Vocabulaire pour s’orienter dans une ville/ demander son chemin/indiquer un chemin 
(Citybike in Wien p. 46) 
-Les particularités et spécialités de la ville de Vienne (une Autrichienne viendra nous en 
parler !) 
 
4. Poesie in die Stadt ! (S.44) : 
-Etre capable de résumer un texte / initiation à quelques technique 
-Initiation au vocabulaire de l’interprétation d’un poème 
 
5. Rot (S.50) : 
-Connaître quelques expressions pour situer des éléments dans un texte 
-Connaître quelques expressions pour exprimer la certitude/l’indécision 
-Connaître quelques expressions pour exprimer l’inquiétude 
 
 
Projet final :  Il s’agit d’une expression écrite de 200 mots environ : imaginer une histoire à 
partir d’un tableau de Hundertwasser. Vous trouverez de nombreuses images en tapant 
« Hundertwasser » sur Google images. Ce travail est à rendre le 22 novembre.Commencer 
à écrire dés maintenant un brouillon que je corrige volontiers. 
 
 
 
 
L’évaluation aura lieu le ____________________________________________ 

�
�
�



65 

�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�



66 

�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�

���������
�

��#�$��������(��#��0����0$!�-��
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�



67 

�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�



68 

�
�

�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�



69 

�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�

�������/�
�

/��*�0� ��9����$���� �!�����#������
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�



70 

�

�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�



71 

�
�

�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�



72 

�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�

�������?�
�

��� �!��,���$#�"����%!@����.�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�



73 

�
�

�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�



74 

�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�

���������
�

�"�"��"�<�������� �!���
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�



75 

�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�



76 

�
�
�
�
�
�
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



77 

TABLE DES MATIERES 

 

 

Introduction …………………………………………………………………………………...1 

 

1. TICE, didactique des langues et blog …………………………………………………….3 

1. 1. TICE en didactique des langues ………………………………………………………….4 

1.1.1 Pédagogie du projet et approche par la tâche ……………………………………………5 

1.1.2. Rôle des tâches dans l’enseignement des langues selon les textes officiels ……………7 

1.1.3. Définitions des notions « exercice », « activité » et « tâche »  …………………………8 

1. 2. Apport des TICE pour l’apprentissage des langues basé sur les tâches ………………...12 

1.2.1. Engagement de l’Académie de Versailles pour les TICE ……………………………..12 

1. 3. Le blog-outil dans nos classes d’anglais et d’allemand …………………………….......13 

 

2. Le blog ou comment remédier à l’hétérogénéité : individualisation des tâches et 

interaction dans le travail …………………………………………………………………..16 

2.1. Participation et hétérogénéité en classe de 4ème anglais …………………………………16 

2.2. Production orale en classe de 4ème: jeux de rôles « At the restaurant » …...………….. 20 

2.3. Individualisation des activités d’apprentissage ………………………………………….21 

2.4. Interaction entre apprenants et enseignant : le forum ……………………………...........22 

2.5. Cahier de texte électronique ……………………………………………………………..23 

 

3. Le blog ou comment rapprocher culture et monde réel ……………………………….25 

3.1. Production écrite : correspondance avec un anglophone en classe de 4ème….………..... 25 

3.2. Hundertwasser et la rédaction de contes en classe de seconde ….................................... 27 

3.3. Rendre l’Allemagne plus proche …………………………………………………...........29 

3.4. Une passerelle vers l’université …………………………………………………………30 

 

4. Les limites du blog ……………………………………………………………………......31 

4.1. Limites techniques …………………………………………………………………........31 

4.2. Contraintes juridiques …………………………………………………………………...32 

4.3. Difficultés d’organisation ……………………………………………………………….33 

4.4. Problèmes pédagogiques posés par les productions publiées ………………………..….34 



78 

 

Conclusion …………………………………………………………………………………...35 

Références bibliographiques ……………………………………………………………….38 

Annexes ……………………………………………………………………………………...41 

 

 

 

 

 

 

 

 


